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dant et progressiste ont voté contre | progressiste, il était impossible hon- | cabinet ont été assermentés en même |tawa depuis 1922 ldefant proionger| ‘La Société, a-t-il dit, à dans s8 dé- | 1 ja Rivière ia Paix! Les belieé | temps pluvieux. Notre population est 
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immédiatement félicité le Dr Arder- : avoir 


son et a dit qu'il serait nécessaire que 
la lég'“lature siège dans l'après-midi, 
pour ‘cégler quelques affaires urgen- 
tes. Le chef de l'opposition s'est ral- 
lé à vatte idée. ; 
Premier échec 

Mercredi, jour de l'ouverture, je 
£ouvernement avait subi un premier 
échec lors de la nomination du pré- 
rident. J-F. Bryant, conservateur 
(Lamsden), candidat de- l'opposition, 


avait été élu contre E.-W. Garner, libé- 


ral (Eéteven), candidat du gouverne- 
ment. Le vote avait été de 35 à 28. 

M. Cardiner avait annoncé au préa- 
lable qu'il n'accepterait pas le résul- 
tat de t'élection du président comme 
un vote de confiance ou de non-con- 
flance. 

Discours du trône 

Immédiatement après que le prési- 

dent « eu pris place au fauteuil, le 


la part des deux groupes à l'effet 
qu'ils n'en formeut qu'un seul, et en 
particulier “e la part du groupe pro- 
zressiste, qu'il a abandonné ses idées 
sur le système de gouvernement de 
varti et qu'il s'allie maintenant à -m 
varti politique; il à droit à une dé- 
“laration publique de la part des deux 
groupes À l'effet qu'ils désirent que 
le parti Hbéral cesse d'occuper le pou- 
voir Cans la province et que le parti 
conservateur prenne sa place.” 

Pour justifier l'attitude du gouver- 
nement, M Davis invoque une situa- 
‘ion semblable au Manitoba il y a 
quelques années. Le gouvernement 
libéral Norris fit des élections géné- 
rales en 1920, Quatye ou cinq grou- 
pes de députés furent envoyés à la 
législature, mais aucun n'avait la ma- 
jorité.. Le premier ministre convo- 
qua la Chambre et réunit une majo- 
rité. Ji se maintint pendant une pre- 


Hon. M.-A. McPherson, Régina, pro- 
cureur généra!; . 

Hon. W.-C. Buckle, Tisdale, minis- 
tre de l'agricuiture; 


Hon. J.-A. Merkley, Moose Jaw, se- |. 


cré‘aire provincial et ministre en 
charge du Bureau du travail et des 
industries; 

Hon. Howard McConnell, Saskatoon, 
trésorier provincial, ministre des af- 
‘aires municipales et ministre en char- 
ge du bureau de l'imprimeur du roi, 
du bureau des publications, de la loi 
des compagnies de prêts et de la loi 
des compagnies de fiducie; 

Hon. J.-F. Bryant, Lumsden, mi- 
ristre Ces travaux publics, ministre 
des téléphones, ministre en charge de 
la loi de prévention des incendies, de 
la loi des feux de forêts et de la loi 
d'assurance: 


Hon, F.-D. Munroe, Moosomin, mi- | 


tario, croit que la p# ce est :nèna- 
-Œune grave crise du lit. A To- 
ronto, le prix du lajt'a été âügiñenté 


d'un sou par ren] ie 


OTTAWA — M.'R.-B. Bennett est 
rentré à Ottawa de sa tournée de dis- 
cours dans la os: a rene 


tomobiles au Canada au cours de jiil- 
let s'est élevée à 27.461 autôs, soit 
19 -pour cent de pains que pour le 
mois précédent et #1 pour cent de 
moins que le total dé la production 
pour juillet 1928. | Cr 


NEW-YORK — Quatre jours . de 


OTTAWA — La pfoductiôn des au! 


force morale. La Société a mené une 
vive campagne contre la guerre, et n 
pu le fairé parce fü’elle avait préparé 
une atmosphère propice.” 

Au sujet des remarques de M. Mac- 
Donald sur les conversations navales 


par une ‘obligation sacrée. 
Ji dit avoir le ferme espoir que les 


i une autre sorte de désarmement 
nécessaire, et c'est le désarmemen 
écpnomique. 11 éroit que ce problème 
doit être tiré du domaine des techni- 
éalités et réglé du point de vue poli- 
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tants; .rayonnéns autour d'eux; fai- 
sons tache d'huile; profitons de la dé- 
confiture ou du découràgement dès 
compagnies américaines et canadien: 
nes qui jettent sur, le marché, à des 
prix dérisoires, des milliers d'acres de 
terrain situé au sein de nos vieilles 
paroisses où sür leürs confins.” 
Depuis un quart de siècle, combien. 
de jeunes gens et de chefs de famille, 


marché de Winnipeg. 


lage il y a toutes les institutions que 
l'où peut y désirer. 4 
Et cependant, dans les Îmites de :a 

paroisse et tout autour de nous, il y 
a des milliers d'acres de terre, des’ 
férmes de toutes grandeurs, de tou: 
tes conditions, que l'on peut louer ou 

acheter — que des compagnies sont 

entrain, paraît-il, de faire passer à 


des étrangers, sans que l'on fasse at- 


tention à nous parmi ceux des Cana-, 
diens français qui-$e déplacent! 
D'où vient cette anomalie? L'uné. 


leutenant-gouverneur à fait son en- | "ère se4aion, et en commençait une nistre Le la. santé publique et ministre | De , Fa. UE , 
Cv ad et donné lecture du discours qu | Pme on 1073 quand HAE dé lo du e del tbsleur excessive qui RS ce dviet ds He ns Le 
ie Ce ‘dernier es “trés ‘bref. Après Du côté Ntéral® C:M Dunn (Phea- an: c>4 Soeur, Xérbiens mi “inariqué ‘Wéau "néscivottà dit. à été quali- : 


avoir exprimé la satisfaction et la gra- 
titüde du peuple à la suite du retour 
à la santé du roi, il ajoute: 

“Mes conseillers sont d'opinion que 
les résultats des écentes élections 
ont rendu désirable de convoquer la 
législaturo le plus tôt possible, étant 
doré le temps auquel tous les brefs 
sont revenus, afin d'enlever toute in- 
certitude au sujet des résultats de 
l'élection et du parti politique qui ad- 
rainistrera les affaires de la province, 
et de permettre d'organiser le gou- 
vernement futur de la province con- 
formément aux désirs des électeurs 
tels qu'exprimés à la législature par 
leurs représentants dûment élus. La 
consultation prise le 6 juin a'eu pour 
résultat, comme vous le savez, l'élec- 
tion de 26 tihéraux, 24 conservaicurs, 
six indépendants et cinq progressis- 
tes Deux élections remises ont été 
tenues depuis, à chacune desquelles 
un libéral à été élu. Dans les cir- 
constances, mes conseillers sont d'avis 
que les députés indépendants et pro- 
gressistes devraient pouvoir déclarer 


sant Hills), E.-W. Garner (Estevan), 
l'hon. W.-J. Patterson (Pipestone), 
A. Grant (Notukeu), H.-M. Theres 
(Humboldt), l'hon. J.-M. Uhrich (Ros- 
thern), J.-M. Parker (Pelly) et enfin 
| 2 premier ministre Gardiner ont aussi 
parlé contre l'amendement. Le dis- 
cours de ce dernier a duré deux heu- 
res. Il a déclaré que l'attitude qu'il a 
adoptée en ne démissionnant pas après 
le 6 juin est conforme À ‘ous les pré- 
cédents britanniques et s'est déclaré 
fier Ce l'oeuvre de l'administration 


| pendant les 24 ans qu'elle a été au] 


pouvoir. 

E.-S. Whatley (Kindersley), au nom 
des progressistes, et A.-C. Stewart 
(Yorkton), au nom des indépendants, 
ont déclaré qu'ils se ralliaient à l'a- 
mendement. | 

A 5 h. 15 de l'après-midi, vendredi, 
‘a session était prorogée, après l'adop- 
tion de cinq bills d'importance secon- 
duire. | 
——— À 2 2 —— 


Les impressions de M. Jean 
Knight sur l'Ouest 


nistre de la voirie et des chemins de 
fer; 

Hon. R. Stipe, Hanley, et Ion. W.- 
W. Smith, Swift Current, ministres 
sans portefeuille. 

Le major McPherson et M. Buckle 
sont de vieux membres de la législa- 
ture. M. McConnell est aussi un con- 
servateur réélu. 

Les conservateurs comptent obte- 
nir des acciamnations dans la plupart 
des élections partielles, surtout à Ré- 
gina et à Saskatoon, où ils ont eu de 
grosses majorités. A Moose Jaw ,où 
le Dr W.-W. Smith n'a eu que 139 
de majorité, le siège sera chaude- 
ment disputé. 

J.-F, Bryant, qui a présidé la ses- 
sion spéciale avec beaucoup de succès 
et qui devient ministre‘ des travaux 
publics, est considéré comme l’ham- 
me du Ku Kiux Klan. Il a été son 
avoc en plusieurs circonstances. 
C'est lui qui a montré le plus d'achar- 
nement contre les écoles catholiques 
et contre le français au cours de la 
campagne électorale. 


et multiplié dés difficultés d'étéindre 
=] pes. 
les feux de forêts. 

PARIS -- D'après des ordres ve- 
nus de Moscou, le parti communiste 
français va tenter dans les milieux 
ouvriers une #ouvelle offensive révo- 
‘utionnaire contre le gouvernement. 


LONDRES — Le Bureau de cen- 
sure des films a interdit la représen- 
tation du film allemand. “La vie de 
Martin Luther”. Cette décision est 
basée sur des considérations religieu- 
ses. 

PARIS -- Le bureau politique du 
parti communiste de France a con- 
gédié les six principaux rédacteurs de 
l'“Humanité”. : 


CRACOVIE, Pologne -—— Jan Kanty 
Steczhowski, ancien premier ministre 
de Pologne et ancien ministre des 
finances en 1917, est décédé. 


Le premier ministre Brac- 


fée de rêve. MäisÎl'est conväinen 


entre les nations d'Europe qui sont 


si rapprochées les unés des autres géo-. 


graphiquement, et il veut &mener à 
l'existence ce nouveau régime d'unité. 
U ne divulgua aucun plan concret 
pour la réalisation de cette idée, mais 
il fit appel à tous les délégués pour 
attirer sur elle l'attention de leurs 
gouvernements et la faire étudier. 

Relativement à la cour internatio- 
naje de justice, le premier ministre de 
France affirme que les nations doi- 
vent prendre l'habitude d'aller devant 
leurs juges tout comme les individus 
y vont maintenant. 

Dans la paix 

Les nations doivent régler leurs dif- 
férends dans la -paix, déclare-t-il en 
frappapt'la table du poing: -Eltes doi- 
vent se conformer aux décisions de ia 
Cour internationale, même si ces dé- 
cisions leur sont défavorables. 

*M. Briand annonce qu'il compte si- 
gner la clause facultative et que :a 
France a déjà signé la clduse d'arbi- 


qu'il peut ÿ avôir des liens plus étroits 


tureuse des pionniers de là colonisa- 
tion. Sans y être forcés par les cir- 
constances, ils se sont privés et ott 
privé leurs descendants d'avantages 
nombreux et tout acquis, alors que 
des étrangers, sans le sou et sans J'ex- 
périence des chosès du'pays, mais 
clairvoyants et courageux, se thil- 
laient de jolis domaines et se fai- 
saient une vie aisée presque à l ombre 
de nos clochers. 

Pourquoi cet état de choses, se de- 
mandaient des esprits réfléchis, à 
Saint-Pierre comme ailleurs. ‘ Pour- 
quoi nous laisse-t-on? Pourquoi les 
colons canadiens-français de l'exté- 
rieur nous passent-ils si régulièrement 


sl, si Dieu prêté. 
vie à notre “nouveau-né, au ‘“Bureaü, 
de Colonisätion dé. Saint-Pierre": 
Nous pourrons sürvélllét nous-mêmes 
nos intérêts et y travailler. 

Le comité de direction de ce “Bus, 
reau de Colonisation de Saint-Pierre” 
est composé d'hommes d'affaires qui 
ont déjà fait leurs preuves. Avec M 
Ernest Hébert comme président, M, 
Georges Renuart comme secrétaire, 
MM. Noël Bougard, Eugène Turenné 
et Jules Couture comme conseillers, 
vendeurs et acheteurs pourront comp+ 
ter sur des intérmédiaires aussi désin- 
téressés que loyaux et éclairés. Et 
voilà pourquoi l'on salue avec tant d2 
bonheur la naissance de ce bureau. 


ILS PREFERENT. |UN APPEL A LA 
LA DEPORTATION| GUERRE SAINTE 


350 immigrants, la plupart 
anglais, ont été déportés 


On cherche à soulever les 
Musulmans de Terre-Sain- 


trage obligatoire. + 
. le plus tôt possible, conformément à - Se ——— ken fait un voyage en TS nous Lo dans le cours du mois| te contre le gouvernement 
la pratique constitutionnelle bien con- Otiawa -— M. Jean Knight, ministre Il ya trop de juges au Anglete Faisant appel à toutes les femmes d'août . de la Pal e Fo 
aue, auquel des deux partis histori- | de France au Canada, de retour de | Canad ng'e rre du monde. il leur dernande de faireen| ns | — 
ques ils sont disposés à donner leur | son voyage dans l'Ouest, a donné ses | à i ‘ : L : : Dos sorte que Teùr entourage aime les ha- Montréal - Au cours du mois! Jérusalem -- Uné propagande en- 
appui. En attendant une décision | mpressions aux représentants des à : Le : | Æ premier mialgitre Jo Tacken , de source au- | flammée appelle à la révolte contre le, \" 
dans cette question d'allégeance poli- | :ournaux : sQüébec M. Wallace Nesbitt, pré- | part pour l'Est aujourd’hui et après bitants des pays voisins comfhe leurs | d'août, apprenons-nous de 


tique, mes conseillers sont d'avis qu'il 
n'est pas désirable de soumettre à 
l'étude des membres un programme 
de iégislation." | 
Amendement de l'opposition 

A la motion du premier ministre 
proposant l'adoption du discours du 
trône, le Dr Anderson a présenté un 


M. Knight dit qu'il a fait un voyage 
irès intéressant. Il à été frappé du 
bon esprit qui existe parmi la popu- 
\âtion, dè l'optimisme général expri- 
mé par une grande confiance en l'ave- 
air du pays. La bonne entente existe 
entre tous lès groupes de la popula- 
tion pour le développement du Ca- 


sident de l'Association du Barreau ca- 
nadien, ‘ont le cangrès s'est tenu.la 
semaine cernière à Québec, trouve 
que les juges sont trop nombreux au 
Canada et que le Barreau des diver- 
ses provinces du Dominion : devrait 
faire une pression pour en faire nom- 
mer moins. Le Barreau devrait en 


quelques jours passés à Toronto, Ot- 
‘“awa et Montréal, il se rendra en 
Grande-Bretagne où il fassera un 
mois. Le but principal de son voyage 
ést d'étudier le système de pensions 
de vieillesse anglais. A Ottawa, il dis- 
cutera avec les aut:rités fédérales cer- 
taines questions touchant le transfert 


compatriotes. 

11 faut que tous préchent l'impos- 
sibilité de la guerre et le rétablisse- 
ment définitif de la paix. Lorsque 
tous ‘es peuples penserdnt dé cette 
façon, la Société des Nations pourra 
ue plus parler de réduction des armée- 
ments. 


thentique, environ 350 immigrants, 
ouvriers anglais pour la plupart, ont 
été déportés, de Montréal: même, par 
le bureau fédéral de l'immigration ca- 


nadienne. On compte qu'au cours du” 


mois de septembre un nombre à peu 
près égal sera déporté. 


gouvernement de Palestine les-Arabes 
musulmans de Terre-Sainte et des. 
Etats voisins. ; 

On dit-tti que cette propagande 
émane dé Jafla, d'Haïfa, de Damas, 
de Beyréutti èt d'Alep. 

Une des-proclarmations en cireuia- 
tion parmi les Arabes les appelle tous 


- Ti É2—— à l’aide des insurgés arabes de Pales- 
amendement ainsi conçu nada outre désigner au ministre de la jus- | des ressources naturelles et le déve- l Certains jours, il y a une tulle af- | {je dont elle décrit-là situation dans 
. : ice un certain nombre de ses mem- | joppement du Nord. En visite chez les Autri- F . rs 
“Il est nécessaire que les ministres A Edmonton, on parle surtout du ss Len alifé À PP ! : fluence: aux bureaux de l'immigra- |jes termes les plus sombres. | 
de son honneur possèdent la confiance | 1éveloppement vers le nord, dans le Le 4 pars “ Le A Pendant l'absence ed M. Bracken, chiens de l'Ouest tion, rue Saint-Antoine, qu’il faut faire Bien que Jérusalem soit calme, lef 
d'une majorité dans cette chambre et | district fe la vallée de la Paix. C'est | pee ee: Pour- | M. Hoey, ministre de l'instruction pu- RES 


les ministres actuels de la couronne 
n'ont pas cette confiance.” 

L'hon. T.-C. Davis, procureur géné- 
ral, a ouvert le débat sur l'amende- 
ment Il a passé en revue |: résultat 
des élections, l'attitude des groupes 
indépendant et progressiste à l'égard 
du gouvernement et les raisons pour 
lesquelles le gouvernement a décidé 


la première fois qu'un r:prés2ntant de 
la France fait une visite officielle dans 
l'ouest du Canada. Le ministre a é‘é 
mu de constater l'oeuvre des Oblats 
iont il parle avec une grande admi- 
ration. Les Canadiens français et les 
Français sont des colonisateurs émé- 
rites qui auront contribué pour une 
arge part au développement de. cette 


rait alors faire de raeilleures nomina- 
tions. M. Nesbitt ajoute qu'il ne veut 
blesser personne mais que c'est un 
procédé abusif que de se servir des 
tribunes politiques pour accéder à la 
magistrature. Cet état de choses avi- 
‘it le profession d'avocat et, s'il per- 
siste, contribuera à affaiblir l'autorité 
judiciaire. 


blique, agira comme premier ministre 
ntérimaire 
———— 6 DD 0 —— 
Retrouvés après avoir été 
perdus pendant un an 


Roberval, Qué Les deux frères 
Courtois, perdus dans les forêts du 


- M. Charles Herzmansky, commis- 
saire d'immigration, de Viénne, vient 
d'arriver dans l'Oyest, en compagnie 
de M. Frederick Franke, consul géné- 
ral d'Autriche au Canada. Son voya- 
ge a pour but de le renseigner sur 
la situation économique et sociale de 
ses compatriotes établis au Canada. 
I1 est le secrétaire du bureau d'im- 


venir la police pour maintenir l'ordre, 
à la porte de l'édifice de l'immigra- 
tion. 

; La plupart des immigrants qui veu- 
lent retourner dans leur pays sont 
des gens qui prétendent ne pouvoir 
trouver d'ouvrage au Canada et à 
Montréal particulièrement. Le bu- 
rèeau de l'immigration, sauf dans les 


troupes britanniques continuent leur 
surveillance des banñdes qui ont péné- 
tré la frontière palestinienne. Une au- 
tomobile qui a tenté de traverser le 
pont de Transjordanie en Palestine 
contenait 14 fusils et 1,000 livres de 
munitions. - 

Les autorités militaires britanni- 
ques dépêchèrent immédiatement des 


district fe Péribonka depuis près d’un P rin- cas de déportation ordonnée par la l'éhars d'assaut dans Amman pour cou- 
+ a  É—— — = 
que la situation complexe actuelle de- | Partie du Canada. s. en : an, ont été retrouvés par un groupe | Migration à Vienne ét"1l a pour prin-| Cou dans les cas de maladie où | per aux Arabes de Palestine la sour- 
vait être mise au clair par les députés M. Knight, au cours de ce voyage. | L'admission des femmes auli cherch-urs. L'un était mort et | pales fopçtions de renseigner :at Le d'infirmité, réfuse généralement la de | ce des armes et des munitions. 
eux-mêmes réunis en assemblée 1 aussi rengontré beaucoup d'hommes barreau dans Québec l'autre mourant. pren te ah Mg anus mande qui lui est faite et renvoie les | Les rapports persistent en dépit des 


M. Davis accorde aux progressistes 


la balance du pouvoir. Ils ne sont pas 


ment libéral ou conservateur. Ils 
n'ont »as reçu mandat des électeurs 
de se joindre à l'un ou l'autre par'i 
politique pour former Un gouverne- 
ment Quand ils commencent à chol- 
sir entre une administration conser- 
vatricée et une administration libérale. 
vraient se souvenir qu'il a été 


l'affaires, surtoul çeux faisant du 
Len 
commerce avec la France. 


lan, président Cu chemin de fer de !a 
Baie d'Hudson, annonce que le pre- 
mier convoi de matériaux sur voie 
ballastée, arrivera à Churchill jeudi 
prochain. Si la demande est suffisan- 
te, le service régulier des trains de 
voyageurs et de marchandises pourra 


Québec —- Me Eugène Lafleur, de 


la requête demandant l'admission des 
femmes à la pratique du droit Œans 
notre province. La séance a été pri- 
vée et après avoir entendu l'exposé 
des raisons qui militent en faveur de 
celles qui veulent porter la toge, com- 
me la chose existe aux Etats-Unis et 


Les dèux frères 
père, David Courtois, étaient partis 


avaient été envoyées à leur recherche. 
Le père était retrouvé par un groupe 
qui avait parcouru 450 milles dans les 
forêts du'distriet de Péribonka, niais 
on ne releva. aucune trace de ses deux 
fils La deuxièiae expédition, com- 
posée de guides indiens, réussit à re- 
trouver les deux frères dont l'un était 


Courtois et leur 


ou ailleurs. 


a déclaré officiellement que le Canada 
a l'intention d'adhérer à la clause fa- 
cultative de la Cour permanente in- 
ternationale de jüstice, à la présente 
assemblée de la Société des Nations. 
Il à fait clairement savoir en même 
temps qu'en faisant cela le Canada 
suivait la politique qu'il avait énoncée 


hommes dans la rue. Car dès que les 
immigrants sont admis dans l'immeu- 


On cite le cas d'un entrepreneur de 
Sorel qui se présenta, {1 y a quelque 
temps, au bureau de l’imimigration, 
rue Saint-Antoine, et demandé cent 
hommes immédiatement. 11 offrait 36 
sous de l'heure. 11 y avait cent hôm- 
mes en état d'aëcepter te travgil par- 
mi ceux qui avaient demanté à être 


dénégatiops officielles que des escar- 
mouches contre les Bédouins ont écla- 


suffisamment nombreux, dit-il, pour AR ar EURE . | Montréal, accompagné de Mme Pierre | de Pointe Bleue le 10 août 1928 pour SERRE «tit UE SEEN ble de l'immigration, ils deviennent à | t6 près de Beersheba, dans lesquelles 
former un gouvernement, mais ils | Le chemin de fer de la Baie Casgrain, présidénte d1 comité pro- | une expédition de chasse. Comme les | Le Canada signera la clause |la charge du gouvernement canadien, | six indigènes chrétieris ont été tués. : 
+ peuvent dire si oui ou non la province d'Hudson vincial de suffrage féminin, a présenté | chasseurs n'étaient pas revenus au si —— jusqu'au moment où ils débarquent | Les Juifs qui ont salué la première 
sera administrée par un gouverne- —- ‘| devant le conseil général du Barreau, [printemps suivant, des expéditions Genève —— Le sénateur Dandurand | sur leur so! natal proclamation du haut commissaire sir 
Le Pas, Man , M. J-G. McLech- 


John Chancellor, comme aidant et 
adoptant leur cause, ne sont pas aussi 
joyeux après une seconde proclama- 
tion annonçant l'institution de tribu- 
naux spéciaux présidés par des juges 
britanniques pour entendre les offen- | 
ses criminelles, chez leg Juifs comme" 


chez les Aräbes, commises pendant * nu" 
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à totale Sa äéctars- 
pote cd hresper |} 
enthousiasme. Le rhaféchél 
en obéérVétéüf aux grandes 


AIN ; Le. gouvernement bri- 
_-tannique annones le nomination d'une 
commission d'enquête sur les émeutes 
te Palestine, L'enquête portera sur 
les circonstances des des der- 
mers jours. On cherchera à trouver 
‘si ce soulèvement a été spontané ou 
organisé. ‘ 
1 Après le rapport des commissaires 


tnglais, le gouvernement britannique 
HÉis … 


‘teur de la eGivilità 
Cattolica” 


Rome — Les rumeurs que le R. P. 
Enrico Rosa, S.J., rédacteur de la ‘‘Ci- 
vilità Cattolica”, organe de la Cora- 
paguie de Jésus, se retirerait de ce 
poste sur demande, à cause d'un ar- 
ticle qu'il a publié, commentant le ré- 
cent concordat, sont absolument sans 
fondement 

Le R. P. Rosa restera à la direction 
de la ‘“Civilità Cattolica”, a-t-on an- 
noncè officiellement. 

A là suite de la publication de l'ar- 
ticle en question, intitulé ‘“Ratifica- 
tions et Rectificatfons”’, les-autorités 
de la police italienhe firent une des- 
cente dans les bureaux du journal et 


De à à SOS à ne 


EAST PENSE PSRRIAE RSR? 


t£tière ét son afféction à Ia “Civilifà 
Cattetqer dde 


Mlle MacPhail et la 
féminine pour la paix 


Genève Mile Agnes MacPhail, 
seule ferime membre de 14 Chambre 
des Commuñes du Canada, a été élue 
membre du conseil de douze de la 


la paix. 

Mile MacPhajl, qui est déléguée ca- 
nadienne à l'Assérnbléé de la Société 
des Nations, ést arrivée à Genève 
après avoir assisté à un congrès de 
la Liguc internationale des femmes à 
Prague. 


“Mort de Mgr Henri de Saune 


Paris —"Uh câblogramme appreñd 
la mort de Mgr de Saune, vicaire 
apostolique de Tanarive. Lieutenant 
d'artillerie en 1870 — la guerte avait 
interrompu ses études à Polytechni- 
que — il entra dans la Compagnie de 
Jésus. 

Professeur au collège toulousain du 
Caousou il fut, en 1921, envoyé à 


en, 


et un Nouveau Service 


Cette sorte de pain que votre mère cuisait elle-même 
en ajoutant des pommes de terre farineuses, cuites, 


conserve toute la saveur déliciense et la f 
durable que vous goûtiez tant dans le pain de la 


‘vieille maison” 


fait par votre mère. 


‘ pelées, à sa farine de blé, de façon à donner à son 
pain UNE MEILLEURE SAVEUR ET DE 
GARDER FRAIS PLUS LONGTEMPS. 


Et c’est ce que vous vous procurez-dans chaque tran-- 
: che de « ce nouveau pain plus nes et meilleur. 


LE 
4 1 


aîcheur 


out Tranché 


autre usage. 


— si désiré 


Vous appré cierez la commodité de ce pain tranché, #. 
tout prêt à être servi, à chaque repas, en sandwiches 
au cours de la soirée, pour lune h d'enfants ou tout 
Bien enveloppé et scellé pour qu'il 


, 


reste parfaitement frais ct garde sa saveur appé- 
tissante. 


0 
{ 
ë 


su: Pi: “ii A4 


où demandez-le 


pagne. 


“ 


à notre 
notre boulanger où votre épicier. 


Connnandes remplies pour la cam 


Téléphone {8 86 6617 


livreur, 


Trapché ou non tranché — Comme vous le préférez 


4, ti eo 3 »” h ait * 


KING -CO. LIMIT 
_e City 


Wien. 


pne nte, 
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DE VANCOUVER. 
‘À MONTREAL 


En dix heures de moins 


Le résultat pratique de cinquante | 


années d'expérience dans l'exp/oita- 
tion ferroviairestrouvera son expres- 
sion dans la sensationnelle réduction 
de temps que le Pacifique Canadien 
apportera, le dimanche 29 septembre 
courant, dans l'horaire de ses convois 
transcontinentaux entre Montréal, To- 
ronto et Vancouver. M. E.-W. Beat- 
ty, président de cette compagnie. an- 
nonce en a partir de cette 
date, la durée de la traversée du con- 
tinent sera réduite de dix heures sur 
lé réseau du Pacifique Canadien. 

‘L'amélioration constante de la voie 
dit-il, la mise en service de locomo- 
tives plus puissantes et d'un matériel 
roulant plus perfectionné nous ont 
permis d'effectuer ces changements 
dans l'horaire de nos trains transcon- 
tinentaux. Ces changements, qui en- 
traîneront nécessairement un mouve- 
ment beaucoup plus rapide des voya- 
geurs, du courrier et des messageries, 
auront sans aucun doute pour résultat 
de stimuler sensiblement les affaires 
au Canada. Ils auront une très heu- 
reuse influence sur le trafic direct 
pour l'Orient à travers le Canada. Car 
cette réduction de dix heures est pres- 
que aussi importante pour ce qui con- 
cerne le voyage d'Europe en Orient 
que celui de Montréal à Vancouver.” 

Les modifications les plus importan- 
tes à l'horaire seront apportées entre 
Winnipég et Vancäver. Il en résul- 
tera que les trains qui entrent actuel- 
lement en gare à Vancouver dans la 
soirée y arriveront le matin précédent 
et ceux. arrivant actuellement le ma- 
tin toucheront cette ville la veille au 
soir. C'est surtout aux arrêts dans 
les grandes villes que l'on économise- 
ra du temps. Ainsi à Winnipeg, où 
l'express de Toronto s'arrête actuelle- 
ment 4 h. 50 minutes, il ne fera qu'un 
arrêt de 45 minutes, tandis que le 
train Montréal-Vancouver, qui y reste 
2 h. 15 minutes, ne s'arrêtera plus 
que 45 minutes. 

L'express Toronto-Vancouver conti- 
auera à quitter Toronto chaque jour 
à 9 h. du soir, atteignant Winnipeg 
avant 9 h. dans la matinée du deuxiè- 
me jour, Calgary avañt'8 h däns la 
matinée du troisième jour et Vancou- 
ver entre 9 h. et 10 h. dans la mati- 
née du quatrième jour. 

L'‘“mperial Limited” quittera tour 
jours Montréal à 10 h. 15 du soir, mais. 
au lieu d'arriver à Winnipeg à 8 h. É 
dans la soiréesdu deuxième jour, i 
atteindra cette-ville deux heures ne 
tôt et en repartira à 7 h. du soir, au 
Lieu de 10 h. 30 du soir. L'‘“Imperial 
Limited” entrera à Calgary entre 7 
et 8 h. dans la soirée du troisième 
jour au lieu de:4 h. 30 dans la mati- 
née du quatrième jour, comme c'est 
le cas maintenant. 

Comme résultat de ces chang:- 
ments, l'‘“‘Imperial Limited” deviendra 
train de nuit à travers les chaînes des 
Rocheuses et des Selkirks, et train 
de jour dans les canyons des rivières 
Thompson et Fraser. Il entrera en 
gare-de Vancouver à 10 h. dans la 
soirée du quatrième jour depuis le dé- 
part de Montréal, faisant ainsi le tra- 
jet en 98h. % au lieu de ‘108 comme | 
à présent. 

Ce mouvement plus rapide de ce 
train transcontinental nécessitera la 
mise en service n: nouveaux trains 
pour le trafic local entre Winnipeg et 
Moose Jaw. Ce sont des trains qui 
avaient déjà été en service pendant 
quelques années. 

“Les modifications apportées aux 
services transcontinentaux du Pacif- 
que Cunadien sent rendues possibles 
pat l'application pratique des derniers 


La terreur de l'asthme Vient 
comme un voleur dans la nuit 
avec ses étranglements terri- 
bles, enlevant la respiration à 
ses victimes. Il semble impos- 
sible de soulager le malade, hu- 
mainement parlant, avant d'a- 
voir fait l'essai de cette prépa- 
ration remarquable qu'est le 
Remède pour J'Asthme du Dr 
J.-D. Kellogg. Le soulagement 
vient alors très rapidement. De 
nouveau la vie vaut d’être Le 
cue el si le remède . emplo 
avec persistance, maladie: 
est chassée d'une . perma- 
N'acceptez pas de subs- 


Î de plusieurs cèntaines de personnes, 
M. J.-C. Tory, lieutenant-gouverneur 
À de là Nouvelle-Ecosse a dévoilé le mo- 
nument élevé à la mémoire des 2,500 
Français” torts du typhus et autres 
inaladiés en se rendant, en 1746, jeter 
le siège devant Louisbourg, tombé 
l'année précédente aux mains dés Añ- 
glais. La cérémonié s'est déroulée au 
Milieu d'un jardin fleuri en bordure 
de la voie principale du Canadien Nn- 
tional, à Bedford, une banlieue d'Ha- 
bfax. Elle était présidée par le juge 
W. Crowe, de Sydney, président du 
comité de la Nouvelle-Ecosse de la 
commission des sites et monuments 
historiques. 

Dans l'assistance l'on remarquait:. 
M. Edouard Carteron, consul général 
de France au Canada, et Mme Carte- 
ron; le commandant Decoux, du croi- 
seur ‘“‘Primauguet” et son état-majo*; 
sir Cecil Fuller, commandant le ‘“Des- 
patch’ et ses officiers: le comman- 


Castonguay, d'Halifax; M. Claude 
Melançon, directeur de la publicité 
française au Canadien National; M. 
Lanfranchit, agent consulaire de 
France à Halifax; les membres de la 
Société historique de 
Ecosse, etc. 

M. H. Piers, de la société historique 
‘de la Nouvelle-Ecosse, fit d'abord 
l'historique de l'expédition de 1746, 
pour tenter de reprendre l'Acadie. 

Le lieutenant-gouverneur procéda 
ensuite au dévoilement de la statue de 
pierre. Après quoi il parla du grand 
changement qui s'est opéré dans les 
relations entre la France et l'Angle- 
terre. 

M. Edouard Carteron, consul géné- 
ral de France, parla de la fatalité qui 
s'acharne parfois sur les entreprises 
des hommes, fatalité dont furent victi- 
mes, avant le duc d'Anville, les ami- 
raux Phipps et Walker. 

Des couronnes furent déposées en- 


la Nouvelle- 


HEMORROIDES 


SOULAGEES 


Si vous souffres d'hémorroides sai- 
gnantes, cuisantes, internes ou sail- 
lantes, je puis vous offrir un soula- 
gement assuré. Vous pouvez vous ap- 
pliquer vous-rnême, chez vous, mon 
nouveau traitement par absorption. Er- 
voyez-moi votre ndresse et je vous 
ferai parvenir des témoignages re- 
cueillis dans votre propre localité ain- 
si qu'un 


TRAITEMENT GRATUIT 


qui vous procurera un soulagement ins- 
täntané. N'envoyez pas d'argent. Fui- 
tes connaître à d'autres ce nouveau et 
merveilleux traitement. 


MME. M. SUMMERS 
a/s Vanderhenf & Co. R29F 
BOITE 56 WINDSOR., ONT. 
En vente ches les meilleurs pharmaciens 


10053 Jasper Are. 
EDMONTON 


100 Pinder Block 


| versity, Minneapolis, 


FETE sd de farine 
? en 1928 


Ottawa — L'industrie meunière du 
Cariadn à produit eh 19#8 une’ quan- 


tité phis considérable que jamais de RASE A DS 


farine. Durant l'année-récolte 1928- 
29, terminée le 31 juillet dernier, les 
môülins À farine cânadieñs ont em- 
ployé pour leurs opérations 94,795,316 
boisseaux de blé, à comparer aÿec 
86, 812,296 durant l'année précédente, 
soit une augmentation de 7,950,000 
boisseaux. En quantité de farine les 


|bnerEs 8 PROFESSION FE NELLES 


Vo Are r nce où l'en 
ce ie 
um cunce 
ire’, Act 
hr da RE Fee os 


ta ‘venir vos” 
parents où vos amis Co 


M.-E. SABOURIN 


Re, durment 


M4, ave. dnvontiee \Ri-onttare, Man. 
Téhr Roses 201 351—Rén., . 201 205 


TéL: Bureau, 26471 — Rés, 87220 


COLLON, LEVEQUE CE 


Prêts —— Assurances 


chiffres sont de 20,803,958" barils en she ‘acetdents, automobiles, vie, etc. 


1928-29 contre 118.910,$84 durant la 
périodè précédente." Péndant les mê- 


r1es années l'exportätion.der farine a 
augmenté de 9,865,7514 barils #-,11,- 
808,775 barils. | 


LINIME N T| 
MINARD, 
Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 
Fournitures de missions 


Les mêmes articles que vous ache- 
tez à La mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire ! 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 


des côteaux de Harrach — Fabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél, Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur. Travail garanti Venez 
ou demandez livret illustré 
ratis. Dr WILLIAM'S SA- 
ATORIUM, 525, ave, Uni- 
Minna. 


AE 


SASK ATOON 
401 Lancaster Bldg. 
CALGARY 
270 Msn St. 

WINNIPEG, Man. 

36 Wellington St. W. 

TORONTO, Ont. 

227 St. Sacrament St. 
MONTREAL, Que. 


dant Victor Brodeur, représentant 'a 
marine canadienne et l'un des orga- 
nisateurs de la cérémonie: le briga- 
dier-général Gibson, commandant le 
district militaire numéro 6; le maire 


Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 


- pour l'Europe à bord des fameux pa- 


«qugbots * A’ avec ja certitude d'avoir 
toutes les Macilites voulues four s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 


Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avet les vases sacrés et tous Îles 
ornements sacerdotaux ae pour la 


célébration de la mes 


Des Cabihes Contort ab s, une cuisine 


exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur #9 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 


votre traversée en Europe sur un pa 

quebot Cunafd, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. ; 


Pour renseignements, taux, etc. 


écrivez à la 


85 LINE 


201 467! 


158, BOULEVARD DOLLARI) 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


Téléphone 


J. A. DESJA RDINS 


£atrepreneur de pompes funèbres et 


embaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplôoméë” 


25 ans d'expérience 


—— 


Bervice d'ambulance 


ur et nuit 
Te 


; Bloc Melntyre, Winnipeg 


jer?r rue de la Morénie, Saint-Boniface 


Dr J. DePAUW 
CHIROPRATICIEN 
(Système Palmer) : 


‘ 484, Imineùble Somerset, Winnipeg 
Tél: Rureau, 26 700 — Rés., 201 642 


MANU! UFACTU RIERS 


J OSEPH GAUTHIER 


6544, rue Denmeurons. faint-Bonttdee 
Téléphone 201 1 614- 4 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
,° marbre Carrare, 


Nous agrandissons d'après petit modète 


J. 0: BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE. — GRANIT 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 20% 448 


MÉDECINS 


‘Dr R MICHAUD 


RAYONS X 


Heures da ronsultations: 
11h à 12h. 30am —3%3h.à6h.p.m 


Tél. 28 173 103, E J'fice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaus de Paris et de Hsw-Yors 
Spécialité: 
Malndica des yeux, oreilles, nes «{ gorge 


Heures de consultations: 28 # h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Pee 
manen—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


Dr B. 3.  GINSBURG 


Spécialiste den manindies vénériennes, 
menito-uriunires et malndies de 1n penu. 


Heures de bureau: 9 h, du matin 
S h. du soir 


Téléphone KS 591 
403—404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angle 
Main et Portage 
= 
DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTH 


194%, ave. Provencher, Snint-Bonttase 
Téléphone 201 130 


s 
pa Heures de bureau: # h. a.m. À 6h. pm 


#n haut de l4 pharmacie McRuer 
EEE 


Dr JARJOUR 


‘Jraduëb avec grande distinction À Mont- 
réal et membre du Collège des Chirur 
fiens dentistes de la province de Quebes 
/02, Ed. Great West Permanent Loe: 


Téléphone 27 249 
458, RUF MAIN +  WINNIPHE 


Dr P.-E. LAFLECHE 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Gradué de l'Université de Moatréai « 


(Magna cum Laude) 
Bureau: 006. Kdifice Hoyd, 
Téléphone 2x 8N6 
-Soirs et samedi après-midi sur cendes 
vous seulement 


“AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Hernies 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRE 
Droit civil, droit criininé] 


Municipalités, prêts testaments 
et régiemen!s de s'iccessions 


Edifice Sinndard Trusts, 348, rue Mats 
‘Tét. 21 647 Wianipeg 


Téléphone 


21461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 


Nationale 
Winnipeg Canads 
A.-doseph-H, Dubue, M,A. — ; Srehbalé- 
C, Campbell, K.4 
DUBUC & CAMPBELL 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Successeurs de Dubue et Iloy 
Tél. 21 585 645, Ed. Somerset 
A — 
JOSEPH BERNIER 


TT AVOCAT ET Joralea 


{ 
ramener 


301, édifice Nations | rust, West 


Winnipes : 
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res élections ont précipité Ja province voisine. = 


cptrainer sa perte. 


du bon vouloir des indépendants et des progressistes. 


. politique 


-hise maintes réformes: 


Un parti qui a détenu le pouvoir dans une provinee depuis 

4 3 rs ans el que le verdict populaire contraint à aban- 
r'les rênes de l'administration, c'est un ‘événement consi- 
lérable dans notre vir politique. Aussi iout le Canada a-t-il eu 
Le yeux sur ce qui s ‘est passé, la semaine dernière, à la législa- 
lure de Régina. L É 

Cette session extraordinaire de trois jours s'est dérouléc 
digiement et paisiblement. De part et d'autre, la plus parfaite 
correction. Le changement de-régime : s'esi accompli sans vio- 
lences de paroles, sans la moindre scène disgracieusce. - 

On'ne peut pas dire que la crise est dénouée; elle entre seu- 
lement dans une seconde phase, et nul ne peut prévoir la durée 
de cette période d'instabilité politique dans laquelle les derniè- 

Les adversaires de M Gardinér ont Lis usement critiqué 
su décision de convoquer les membres de Ta législature et de 
remettre son sort entre leurs mains; ils auraient voulu qu'il 
démissionne immédiatement. Mais le chef libéral tenait à ce 
que les élus progressistes et indépendants Tassent publiquement 
acte d'alliance avec le parti conservateur. C'était de bonne 
struiégie électorale de mettre cn opposition la doctrine lory et 
Ja doctrine progressiste; mais que pésent les soi-disant princi- 
pes politiques lorsqu'il s'agit d'atteindre un but ardemment 
désiré”? 

En réalité, la chute du gouvernement Gardiner n'est pas 
Te fait de maindministration ou de faute grave: 
imputée à un élat de faiblesse 
et de centralisation. 


elle doit étre 
causé par l'excès d'organisation 
I n'est pas sans danger pour un barli de 
garder longtemps le pouvoir et de faire sentir le poids de sa 
force et de sa volonté. Un léger malaise général, une simple 
Jassitude, habilement exploités par l'opposition, peuvent alors 
C'est ce que lon a vu s'accomplir dans la 
grande province des prairies, où les appels phssionnés aux pré- 
jugés de race ct de religion ont même résonné comme aux plus 
mauvais jours de notre histoire. 
| * % * 

La victoire inattendue 

une situation de tout repos. 


du Dr Anderson. ne lui donne pas 
Sa maigre majorité de six dépend 
Les trois 
groupes alliés se sont entendus sans peine pour renverser le 
ministère honni, mais l'accord ne sera peut-être pas aussi facile 
en matière de législation. Ce gouvernement de éoalilion aura 
à faire face à une opposition parfjitement homogène, bien dis 
ciplinée et ayant l'expérience parlementiire. 
nouveaux ministres la Saskatchewan n'a pas supprimé cette 
formalité - va sans doute déclancher une première bataille ct 
chaque élection complémentaire mobilisera toutes les forces des 
deux camps. 
faudra compter aussi avec le 
miers-Unis, 


La réélection des 


groupe important des Fer 
réve depuis longtemps de 
ct 
Ba politique ne va pas chôomer en Saskatchewan et 
d'autres élections genérales à plus ou moins breve échéance sol 


qui se lancer dans li 


active que les circonstances présentes Semblent 


favoriser. 


out à fait dans l'ordre des choses possibles. 
* *k * 

Mais ce n'est pas surtout du point de vue de la politique 
pure que On sait que la question 
scolaire à joué un rôle considérable dans la campagne electo- 
rale. Le nouveau chef du 
d'écoles, s'intéresse beaucoup à Féducation. 


la situalion nous, intéresse. 


gouvernement, ancien inspecteur 
ses critiques sur ce point à ladministralion Hhbérale et a préco- 
entre autres, li suppression des cmble- 
mes religièéux en classe et du costume pour Les socurs ensei- 
gnantes. il déclarait: “Dans l'oppo- 
silion comme sur les hustings, j'ai toujours réclamé l'abolition 
de toute influence 
mière opportunité, 
cette 


Toul recemment encore, 
sectaire des écoles publiques rt lu pre- 
je ferai tout mon possible pour remédier à 
sdualion par une legislation en conséquence.” 

Les Franco-Canadiens et les catholiques de la Saskatthe- 
wan peuvent donc s'attendre à être molestés dans leurs droits 
de pères de famille, si M, mettre son pro 
gramme à exécution.  Hs'ont connu jusqu'ici une tranquillité 
Le régime libéral s'est 
montré tolerunt, svmpathique même à leur égard, et en retour 


Anderson réussit à 
relative, traversée de quelques orages. 
ils lui ont accordé un appui loyal. 


Si l'on oblige nos compatrioles à faire la lutte, elle n 
surprendrä pus dés 


{ les 
armés ct sans expérience. HS possédent une 
excellente organisation, l'Association Catholique Franco-Canu- 
dienne de la Saskatchewan, qui est à l'oeuvre depuis dix-huit 
ans et qui a fait ses preuves. Hs pessedent un vaillant journal, 
le Patriote de l'Ouest, dont les mots d'ordre sont écoutés. Et ce 
ne sont pas l'encouragement et Ja sympathie de tout Félément 
français du pays qui leur feront défaut. 
Donatien FREMONT. 


| Certaines jeunes filles dé\la 
/ Carnet du Grincheux campagne ont. juré. qu'elles 
[n'épouseraient jamais un culti- 
|valeur et elles tiennent pa- 
y a que ie s semaines. Je | role. Quelques-unes s'entétenl 
vous dt entretenus des vieux [a vieillir sur place: les autres 
garçons et du danger qu'ils re} s'en vont à la ville et réalisent 
présentent pour la société. Est- [leur idéal en unissaut leur des- 
ce que j'aurais été un peu loin !tinée pour emprunter le 
dans mes criliques En tout! style fleuri de la chronique nup 
cus, quelques-unes ps mes vic-|tiale à celle d'un petit gratte- 
fines ont proteslé oh! fort! papier de quatre sous. Nos 
courloisement. pauvres qarcons boient «ainsi 
Je les remercie de prendre! leurs chances. diminuer: les 
pari au débat et d'y projete! | moins hardis se découragent et 
une lumière nouvelle. y alfinissent par je ter le manche 
tout un côté de la question dont [apr es la cognée. 
je n'ai nas suffisanunent tenu! Quelles raisons poussent donc 
comple.  l'our résumer Œunjees jennes filles à dédaigner 
mol là défense de mes.amis, ils jun milieu dans lequel elles ont 
ne seraient pas les seuls coupa- | été élevées, à ‘repousser comme 
bles: l'autre sexe aurait aussilindignes d'elles leurs *OIN pa- 
sa part de responsabilité. lgnons d'enfance? 


Parblru du Mes correspondants affir- 
|ment sans hésiler: Elles se trou 


un CRE DROCRE SCENE PÉNALES LÉ PERS RER NEO AE CON LCI APR EE 


. 


j'auruis nuert 


OU 


Ina pas ménage! 


r cl Fe des fem: 
mes d' 
messiears de la bille! 

La question est sérieuse, elle 
est délicate; je ne l'aborde 
qu'en tremblant. Il faut néan- 
moins essayer: d'y voir clair. 

Entre nos,gärçons et nos fil- 
les, à la campagne surtout, il 


lexiste, en effel, une disparité 


frappants sois le rap) de 
l'instruction et de l'éducation. 
Les filles sont l'objef de toutes 
les attentions. Rien'de plus 
facile que de les pousser dans 
leurs éludes: chaque paroisse 
n'a-t-elle pas son couvent-pen- 
sionnal? Les garçons, eux, se 
débrouillent comme îïls peti- 
vent. D'aillents ils en sauront 
loujours assez pour lenir les 
mancherons de Aa charrue! 
Tout ce pese un peu en 
moyens rêve de faire faire son 
v san mieut doué de ses fils: 
mais les antres doivent se con- 
tenter de la petite écoltr. 

IUne faut pas trop s'élonner 
aprés cela sices jeunes gens el 
ces jeunes filles, quand ils se 
retrouvent à dix-huit ans, n'ont 
pas loul à fail les mêmes goûts 
elne se sentent pas très attirés 
les uns vers les autres. 

Qu'on me -comprenne--bien: 
je hé veux pas dire que nos fil- 
les en savent trop: je voudrais 
plutot qu'on frouve le moyen 
d'inculquer à nos garcons un 


trop. op raf- 
Mitants: ël leur faut des | 


tout l'été j'avais 

Ajatecio-et à Carcassone:. 
deux m'ont valu de très vifs plaisirs. 

Ajaceto ; 

Nous avons quitté la Joliette, bassin 
du nouyeau port de Marseille, ‘à six 
heures du soir. ‘Pour évoquer plus 
fortement le souvenir de ‘“Colomba"*, 
de Prosper Mérimée, j'aurais mieux 
aimé sortir du Vieux Port, et dans un 
voilier plutôt qué dans un vapeur. 
Mais, l'entrée du port uhe fois passée, 
la petite discordanece disparut. Là, 
tout près, dans toute sa beauté pitto- 
resque, gisait le: Vieux Port d’où sor- 
taient, il y a un siècle, Orso, Miss 
Nevil et son père: fes grands immeu- 
bles, qui ont l'air toute la journée 
d'être aveugles mais qui s'animent 
lorsque le soleil perd sa. force, se pres- 
sant vers le rivage, les petits bateaux 
à voiles ou à moteur amarrés aux 
quais; les yachts de plaisance ahgnés 
élégamment un peu plus loin de la 
berge: ! 
Pont Transbordeur planant sur le ca- 
nal étroit entre les deux forts suran- 
nés mais encore- impressionnants: la 
haute tour de Nôtré-Dame-de-la-Gar- 
de surgissant de son rocher élevé au- 
quel elle semble se mêler: le solcil 
couchant inondant l'ensembie de la 


peu plus de science élémentaire |vine et faisant ressortir son coloris in- 


el un peu plus de savoir-vivre.\comparable. 


ne me déplait pas que la 
femme soit un peu plus instrui- 
te que l'homme. Si elle est bien 
équilibrée, ce n'est pas cela qui 
nuira à son bonheur ni à celui 
de son époux. N'est-ce pas elle 
qui aura la lus grande part 
dans l'éducation des enfants? 
Qu'elle possède aussi Abus 
arts d'agréments pour embellir 
la vie à son foyer les vieux 
garcons eux-mêmes liennent à 
ce détail mais les qualités def 
la vraie maitresse de maison 
doivent naturellement primer. 

Quelest donc cel évêque grin- 
cheux de la province de Québec 
qui, 
sionnal de son diocése, se plai- 
gnait d'y voir trop de pianos el 
pas assez de machines & cou. 
dre? Qu'aurait-il dit s'il était 
venu dans l'Ouest? 

Je vous prie de noler que je 
ne suis l'ennemi ni de lu musi- 


que ni de la science des fem-! 


mes. D'ailleurs, cerest pas ce 
que l'on enseigne à nos filles de 
la campagne qui les délourne 
de la vie 7 champs. Le degré 
plus ou moins élevé d'instrne- 
lion qu'elles alleignent ne [ail 
rien à la chose. Tout dépend 
de la mentalité du milieu où 
elles recoivent leur formation, 
dit soin que lon apporte à eul- 
liver cette: vocalion rurale qui 
a besoin d'une surveillance dé- 
licate pour ne pas dévier. 1 
suffit parfois d'une. parole in 


considérée de la mére où d'une 
amie influente pour causer des 
désastres irréparables. 


Les paysans corses qui 
{remplissaient le pont inférieur du petit 
navire, déjà disposés à passer la nuit 
en plein air, pendant ce voyage piernx 
qu'ils font tous les ans à leur île na- 
tale, accentuaient pour moi la res- 
semblance avec les circonstances du 
trajet des personnages de Mérimée. 
Quant à Ajaccio — situé aux bords 
d'un golfe déhciëux -_ encore une fois, 
c'est l'endroit d’un seul souvenir: Na- 
poléon domine tout. Sur la Place des 
Palmes, statue imposante du Premier 
‘Consul. L'hôtel de ville, qui donne 
sur cette Place, est rempli de souve- 
nirs napoléoniens. Ceux qui m'ont 
touctié le plus étaient l'acte de bap- 
tême de Napoléon, son buste par Ca- 


visitant un jour un pen-]nova, et le joli /buste de l'Aiglon que 


le père proscrit Chérissait à Sainte- 
Hélène. 11 y a peut-être une dizaine 
de rues à Ajaccio qui rappellent Na- 
poléon: Rue Buonaparte, Cours Na- 
poléon, Avenue du Premier Consul, 
letc. Il va sans dire que la rue 
émouvante "est celle où se 
trouve la maison natale. Ruelle 
létroite, petite place Place Létitia 
| maison solide et considérable. A 
| l'intérieur on voit le lit de Madame 
Mère cette femme de forte étoffe 
qui se méfiait toujours des grandeurs, 
qui murmurait sans cesse dans son 
mauvais français: ‘Pourvu que cela 
dure’, et qui, à la fin, trouva réalisée 
sa peur instinctive 
[1R8s où naquit Napoléon, la chaise à 
porteurs qui transporta sa mère à la 
hâte de l'église à la maison quelques 
instants avant l'événement 

Tout près -- si près qu'elle vous 
donne le sentiment intime du drame 
familial qui devait aboutir à un dé- 
nouermiéent si colossal -— s'élève la 


etc. 


!la plus 


Si j'osais nr'adresser ici à nos | vieille cathédrale où, à la veille du 


admirables religieuses ensei- 
gnantes el souligner l'impor- 
tance de leur tâche d'éducatri- 
ces, ce serail pour solliciter leur 
aide précieuse en vue de com- 
battre celle gréve inquiétante 


des filles à marier. 

Allons! voici placée entre 
bonnes mains la cause de mes 
amis des viéux garcons  pré- 


sents rt futurs! 
LE GRINCHEUX. 
D 2—————"— 


En garde contre la paralysie 
infantile! 


gnale un “certain nombre 
cas de Shrai rie infantile 


On si de 
Nous nous 
empressons de signaler la publication 
d'une brochurette que vient de consa- 
crer à maladie, aux soins et 
précautions qu'elle exige, le ministère 
fédéral de la Santé 

Cette brochurette, rédigée par Île 
Dr Helen MacMurchy, traduite par M 
Maurice .Morrisset, ne contient qu'une 
douzaine de petites pagés, de lécture 
‘rès facile. On peut l'obtenir gratui- 
sur simple deman 
me avoir 


cette 


'ement . Sans mé- 
besoin d'affranchir l'envelop- 
suffit de la marquer ‘’Franco'}, 
n s'adressant au Sous-ministre, Mi- 
aistère fes Pensions et de la Santé 
nationale, édifice Elgin, Ottawa, Ont. 
Réclamons-la. C'est servir la cause 
ie la sante publique, protéger les pe- 
Hits, que de lui assurer une large dif- 
fusion 
La brochure 
santé 


de (il 


s'intitule: ‘’Conservez 
Préparez-vous à prévenir 


infantile” 


sh 
la Paralysic 


Aimer sous le régard de Dieu, c'est 
sanctifier, c'est éferniser les affections 
d'ici-bas Le dernier 
mour, 
reyve. 


errorenrreerce Rene er armee voies pr Pere AT EE ce 


terme de l'a- 


c'est le sacrifice Abbé Per- 


deuxième anniversaire de sa naissan- 
ce, le’ futur empéreur fut baptisé. 
Dans la chapelle Impériale -- qui 
forme une aile du Palais Fesch — 
aménagée sous les ordres de Napo- 
léon III, il y a deux objets qui me tou- 
chent profondément: le tombeau de 


la mère, Maria-Letitia Ramolino, et | 


le caveau vide qui attend encore et, 
j'imagine, attendra toujours .le ‘petit 
Duc de Reichstaät. k 

J'espère, il va sans dire, que l'ave- 


l'espèce de ca- | 


illustre: 


la construction ingénieuse du | 


| sur£g 


_! Par Târascon, Niîraes, Montpellie?,. 
Sète (environné si curieusement dé 
.ses étangs salés), Narbonne, je suis 
allé trouver Carcassone > cette cité- 
forteresse sise - sur une . colline, qui 
éxerce un tel prestige sur l'imagina: 
-tion' &h inonidé, D'abord, il y a deux 
Villes de Cärcassoné; Où, plutôt, une 
“ville et’hme cité. Naturelléménñt c'est 
Ja cité qui compte. La ville nouvelle 
(ou Basse) a une population de 28,000 
batijants. La cité est en réalité ure 
forteresse qui englobe une petite ville. 
Aujourd'hui 750 habitants: au trei- 
zième siècle, le chiffre s'élevait à qua- 
tre ou ‘six mille. Pour faire le tour 
âes murailles, ‘il faut quarante-ciug 
Minutes. Dans le cours dé cette pro- 
menade vous rencontrez cinquante- 
-deux tours. Le travail de Viollet-le- 
Dut est tellement en évidence que, 
sur place - c'est-à-dire, lorsque vous 
êtes en train de faire le tour des mt- 
railles — ce Moñäment extraordinai- 
re du moyen-âge n'égale guère sa ré- 
putation ünique. Mais rétirez-vous 
un peu et le sortilège commence à se 
faire sentir. : Du Vieux-Pont, par ex- 
-emple, d'où peut-être le-quart du cer- 
clé des murailles est visible à la fois, 
le spectacle est déjà prestigieux. Vu 
d'un point plus élevé que le monument 
lui-même le sommet de telle ou 
telle colline située à deux ou trois 
kilomètres de distance, et surtout vu 
d'un point semblable au clair de la 
lune —- l'effet doit être d'une féerique 
beauté. Auù moment où notre train 
quittait la gare pour le retour à Mar- 
seille, j'ai embrassé tout le panorama 
de la Cité. C'est à ce moment que 
je me suis rendu compte que le spec- 
tacle de Carcassone ,mérite sans ré- 
serve les louanges qÙ'il a reçues. 
W.-F., OSBORNE. 

à D ——— 


Moralité.et cinéma 
Notre cofffbéæie ‘’Cinéopse” publie 
le texte des voeux qui furent adoptés : 
à la clôture du Congrès catholique in- 
ternational dù Cinématographe, à Mu- 
nich. On sait ou'à ce Congrès, qui 
fut honoré, ainsi que le Cotigrès de la 
Radiophonie, de la présence de 8. E. 
Mgr Vassalo di Torregrossa, nonce 
apostolique, la France était représen- 
tée par le R. P. Lhande, le R. P. Das- 
sonville et M. le chanoine Reymond, 

c'est-à-dire fort brillamment. 

Le deuxième congrès catholique in- 
ternational du cinématographe, en 
conclusion de ses travaux: 

lo Attire l'attention des catholiques 
sur :'énorme influence que le film ex- 
erce sur la sénsibilité et la conscien- 
ce, le grave devoir qui leur incombe 
de porter sans retard leur activité sur 
le cinéma et la nécessité de s'organi- 
ser dans chaque dE en union avec 
l'O. C. J. C.; 

20. Affirme sa volonté de-collaborer 
avec l'industrie cinématographique 
Pour le plus grañd bien de tous; 

30. Reconnaît la nécessité de la cen- 
céfeiell: demande que soient 
proscrits les films qui blessent la re- 
ligion et la morale et que Les catholi- 
ques soient représentés dans les com- 
missions de censure; prie Celles-ci de 
mettre un soin particulier à protéger 
l'enfance et la femme:- 

40: Est d'avis qu'il faut décharger 
l'industrie  cinématographique des 
| Charges lourdes qui pèsent sur elle; 
50. Invite les pouvoirs publics, et 
| spécialement les députés catholiques, 
| à favoriser le développement des films 
d'instruction; d'édueatien- et de saine 


| 


| distraction. 


tte” ville ‘qui virent les débuts de cet | 


léon.… Cependant, il est émouvant de | | 
se trouver dafs ia pelite tix et la pe- 


ällait de l'une à l'autre afin de com- 
poser de sa fin un acte purement spi- 
rituel et à peine sensible. Au cours 
de sa longue existence n'aväit-elle pas 
été partagée ainsi entre les nécessi- 
tés terrestres et les attraits du: ciel, 
entre le monde et Dieu? 

Elle était née de Quinsonas, d'une 
ancienne famille du Dauphiné qui a 
donné de nombreux. conseillers et pré- 
sidents au Parlement, des officiers 
aux armées du Roi, et un évêque de 
Québec, mort à 27 ans, comme il dé- 
barquait au Canada du bateau où il 
avait pris la peste. Son père avait 
été le représentant du comte de Cham- 
bord, puis du comte de Paris, com- 
mandant d'un bataillon de mobiles en 
1870, député de l'Isère à l’Assemblée 
nationalc: type du gentilhomme qui 
tient avant tôut à remplir son devoir 
social, et par surcroît grand chasseur, 
“le premier jarret du Dauphiné"* et, 
mieux encore, excellent agriculteur. 
Sa mère était une Choiseu!, la fille de 
ce comte Maxime de Choiseul qui fut 
préfet sous la Restauration et mem- 
bre de l'Institut. 

Elle avait épousé le marquis Albert 
Costa de Beauregard, de la race de 
ces Costa aont le nom se rencontre 
tant de fois dans l’histoire de Savoie, 
mêlé aux guerres, aux traités, à la 
politique, à l’art, à la littérature. Lui- 
même devait achever de l'illustrer. 
“J'ai été un peu soldat, un peu dépu- 
té, je Îne suis mis un peu d’ericre au 
bout des doigts”, m'écrivait-il, un 
jour, modëèstement, de cette île de 
Pat-Cros, en face d'Hyènes, qu'il avait 


échangée contre son château de La- 


motte-Servolex, près de Chambéry. 
En réalité, il avait commandé héroi- 
quement son bataillon de mobiles en 
1870 et il avait été blessé gravement 
à Béthoncourt. Son entrée sur deux 
béquilles à l'Assemblée nationale où 
il avuit été élu pendant qu'il était pri- 
sonnier à Carlsruhe, avait été saluée 
par des »pplaudissements. Enfin ses 
livres dont l'un, au moins, esf resté 
célèbre, ‘Un homme d'autrefois”, 
moins remarquable pourtant que sa 
biographie en deux volumes de Chat- 
les-Albert, roi de Piémont, prédéces- 
seur de l'unité italienne, lui devaient 
ouvrir les portes de l'Académie fran- 
çaise où ii fut appelé le même: jour 
qu'Anatole France. Or, en toutes oc- 
casions, il avait pu sentir la présence, 
l'influence de son admirable femme. 
Elle-même, en des pages publiées 
hors commerce, et seulement pour sa 
famille et quelques amis, a écrit ses 
impressions de la guerre de 1870, mais 
ce sont les impressions d'une femme 
à qui les événements n'apparaisseat 
qu'à travers la conduite de son muri. 
Celui-ci est donc parti avec ses mo- 
biles. Quand la nouvelle du désastre 
de Béthoncourt parvient à Chambéry, 
elle se met aussitôt en route par la 
Suisse pour le rejoindre en captivité. 
| A Carlsruhe on l’autorise à entrer à 
l'hôpital: “Je ne sais comment je des- 
cendis de voiture, comment je montai 
jun immense escalier au haut duquel 
j'apercevais une. grande silhouette 


Les Coureurs de Sentiers dans les Rocheuses 


Î- Aline hélts ais pied du mbnt Ball, sur les bords du Jac Shadow, cndroit très eu fréquents des Rochouses. ! 


2.—Le Lan done un lac alimenté par les glaciers ou les Coureurs de Sentiers pritent de magnifiques trultes pour leur 
uner. 


3—Coursurs de Sentiers arrivés avec leur chevaux à sept mille pieds d'altitude. 


Un groupe de plus de cent mem- | 
des’ Coureurs de Sen- | 
uers partit de Banff au commence- | 
ur uns randonnée de | 
uatre jours à destination du camp | 
L chalets de Castle Mountain. dans 


bres du Club 


ment d'août 


ln duree Lion sud-ouest. 
dre ve 


rent pär Healy Crk, les 


meme ne os A re do 
pr 


Pour attein- | 
L egdroit, les énvaliors pa: | 


las 


Shadow et Twin. Sans compter | 
décor féérique de glaciers et lacs 
aux eaux limpides, + Coureurs ds | 
sentiers respirèrent un air vivi- 
fiant, péchèrent la truite et les 
moins frileux risquèrent même un 
bain daus les lues qu'alumentent |i 
les glaciers \UisiLs, { 


orne cernes 2e 


; lacs. vus 

l'attrait d'une ehevauehée dans un | étaient sables ve 
(la première fois par 

| humains. 

[tiers venant de toute les 

| du Canads et des Etats-U 

| rent part à cette excursion aunuellé” 


‘les excursionnistés 


Le 


Des Coureurs er À Sen- 
jes 
pri 
fyanisée sous du 


les auspices 


’lusieurs des ! Pacifique C'anadien, 


mom quinii A J 


tre la-vie et ln mort cotime st elle | 


litiques, l° ciant à ses oeuvres 

ritables qu'elle choisissait assez 

dies, assez nouvelles pour Je a tendé 

comme l'oeuvre de Popincourt où elle 

voyait avet plaisir les habits noirs et 

les robes décolletées se mbler à utie 

population plus ou moins co: niste, 

mais le peuple, assurait-ellé, amate 

de romans-feuilletons, goûte assez le 

grand monde et le veut en uniformé. 

Sa ferveur intellectuelle ne -trouvait 

aucune idée indifférente, même lès 

subversives. Ses audaces dans ce db- 

maine n'étaient tempérées qué.par sa 

foi religieuse qui était abyolue. FA 
Après la mort du marquis Costa, 3 

qui me témoignait une amitié toute 

paternelle, je vis souvent la marquise 

à l'occasion de la publication d'un'ou 

deux_ouviages_pôsthumes, pr Me 1és 

"Histoire eL'äe Guérré”; dont 

elle me demanda Ia préface. Là je 

pus surprendre à loisir sa vigneur m0- 

rale et sa bardiesse d'esprit. Elle- 

même écrivait à merveille. ‘“Prédes- 

tinée”, bien que signée du nom de 

son mari, est son oeuvre. Elle à sans 

doute laissé des notes sur l'enfanée 

et la vie politique de l'auteur d’“ 

homme d'autrefois”. Je sais d'elle: 

ouvrage dès longtemps terminé, 

ce ménage Ventadour qui, d'un 

run aegçord, uitta le monde pour 


ce sujet: — 
, ul disait-fl en 
moine afin de 


que je 
devenir nohne; mais vous dèvrès 
tendre ma mort et je ne suis 
pressé... 

Elle lui a survécu près de vingt 
d'une vie quasi monastique, sans 
noncer pourtant au monde où la 


naient ses enfants. De loin en 
comme je continuais de lui adre 
mes livres, elle m'écrivait, de son écrl- 
ture ferme et régulière, de longui 
lettres où elle me grondait et me f+- 
prenait sur mes licences de ro . 
cier! Mais ses gronderies étaient 
mables et affectuyeuses. 

On pourrait lui appliquer justement 
le mot si souvent cité à propos 
Joubèrt: ‘une âme qui a renéon 
un corps par hasard”. 

Heüry BORDEAUX, | 
de l'Académie ee 
ns 2, 0 


La journée du bon jo 
. dans le diocèse d'’Ot nt 


Ottawa 8. G. Mgr Forbes, ä. 
Chevêque d'Ottawa, a annoncé, 
cours des deux dernières retraites 
torales, que la journée du bon jo 
aurait lieu le 15 septembre pr ) 

Il a recommandé de suivre le n 
programme que l'an dernier: co 
nions pour le bon journal, pr 
tions et conférences sur ce sujet 
important, et l'après-midi, cueille 
d'abonnements par les membrés 
comités paroissiaux. : | 

TT É-ÉDE——— 
Echo d'un conventum 
dans l'Est î : 


‘Progrès ds de 
u 


ce mois (août), 


Nous disons dans le 
Valleyfield”: - 

“Le mardi 13 de 
groupe de joyeux confrères se 
nissait à Howick, invités par M. 
curé Henri Délage, pour célébrer, 
des réjouissances intimes, le 25è 
anniversaire de leur sortie du Coll 

Cette réunion, (la seconde 
un an) nous avait valu, (faveur 
péréc!) la visite d'un agréable 
frère de l'Ouest canadien, dans 
personne de M. Gaudiose Brun 
Monsieur le professeur Brunet, conf- 
me on l'appelle là-bas, a fait sa ; 
que dans les provinces de l'Oue 
qu'il habite depuis vingt ans, et at- 
delà, et fait honneur à son ‘Alma 
ter”, le collège de Valleyfeld. 
travaux et ses succès lui ont 
la plus enviable notoriété, 
ment l'Académie Française lui 
nait le titre d'‘“Officier d'A 
à la suite de services éminents ren 
dans sa.province (Manitoba) à° 
cause ‘’du doux parler de France”, 

2-22 2——— 

Il faut savoir ce que l'on v " | 

dprès y avoir bien réfléchi; et le 


suivre, non violemment et av 
ment, mais d'une façon soutenue : 
tenace Maréchat FOCH, A 


Grand escalier, Hôpital aid Cross, Calgar. 


FABRIS & SON 


TRAVAUX EN MARBRE, TUILE ET TERRAZO 


Fstimés fournis gratuitement 
fi 


MeCurdy Supply 
Company Limited 


Fournitures de cons- 
truction et charbon . 


136, AVENUE PORTAGE EST 
Téléphones: 26 880 — 26889 


Malaxeurs de béton “Wonder” 


Sable, gravier, 
land”, chaux, plâtre “Hadwall”, 
tuyaux d'égoût, tuile de draina- 
ge, brique, garniture de tuyaux. 


ciment “Port- 


Carrières de ssble et de gravier 
à Bird’s HU, Manitoba 


PELISSIER’S LIMITED 
Coin Osborne et Mulvey 


TEL. 41-111 


| Des Re Augmenteront t'la Pr Prospérité 
7 EN bin 8200 


es 


“Country Club” 


La Bière Extra Bonne 


42-304 


Bureau: Résidence : 
_136, avenue Portage Est 537, rue Sherburn 
Téléphone 26 889 Ro aq 35 291 


Winnipeg Biliard Table & sur Honic 


Assortimeñt complet d'accessoires 
Tables de toutes grandeurs 


Bueau-chef et manufacture: 73, RUE ALBERT, WINNIPEG, MAN. 


Data 87 509 


Les cadeaux précieux 
sont les plus appréciés 


Les cadeaux de beauté intrinsèque et de valeur durable cadeaux 
en or, argent, bronze. Cadeaux de valeur précieuse, de sentiment, 
qui rappellent des moments cher. 


ls . Vous choisirez 


UN DIAMANT 


de chez 


DRDnavall 


PORTAGEFE ET GARRY 


La plus belle Bijouterie de l'Ouest Canadien 


Sous- vêtements 
de tout genre 


Brassières, à partir de $ .50 nil à D Les mellleures 
Corselettes, À partir de _$1.25 | pastilles pour 


Ce rhumes, migraines | 

lott Ja past et . et soulagement de 
es “Se )r- 

sets Incés 82.25 à 822.50 M dns 


Comme première aide pour fiè- 

vre et douleurs accompagnées 

09 d'état flévreux, Aseo agit efftaz 
É cement La fièvre des foins et 
) la fièvte dinflunza tombe rahi- 
dement avec Asee. Il rédul t la 

lemipéralure dans l'espace de 5 À 


| aide tUU Jours: il 


Sperry Corset Shop 


Téléphone 27 288 


282, rue Hurgrave 
En face Eaton 


Pour pre hier soin, achetez Aseo À 
U'apez-eti Chez vous 
10 SOU le paquet de 3 tablet- 
Les dans Lous les magasins. 
Ecrivez à 


Asco Pharmacal Co. 


221. nve. MeDermot 


Cuisine “Flavor Zone” 


Une création Westinghouse! 


Un perfectionnement scientifioue oui x soudainement 
révolutionné toutes les méthodes de cuisson des aliments. 


Voyez le nouveau poêle électrique Westinghouse “Flavor 
Zone” dans notre nouvelle salle d'appliques électriques, 


EDIFICE POWER Portage et Vaughan 


EN VENTE A DES CONDITIONS FACILES 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


“VOTRE GARANTIE DE BON SERVICE" 


The Hub Welding Co. À À The Electric Motor Sales | 


! 


LE Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront SPERRY CORSET 


Nous avons omis à dessein douze lettres des annnnces paraissant dans cette page. Une fois trouvées 
et mises dans l’ordre voulu, ces lettres donneront les mots SPERRY CORSET. Lisez les annonces très 
attentivement et trouvez les lettres manquantes. Insrrivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
annonces où les lettres ont été omises et adressez immédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave. 
McDermot Winnipeg. On tiendra compte à La fois de l'exactitude, de la netteté et de l'originalité. Les! 
réponses seront examinées par un comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. Les employés du journal et les membres de leurs familles ne peuvent prendre part au con- 
cours. Les réponses doivent nous parvenir au plus tard samedi de la semaine prochaine, à 10-h. du matin. 


LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT: 


ler prix, $4; 2ème prix, $3, 3ème prix, $1, 4ème prix, $1, 5ème prix, $1 


LTETETLT 


Tir 


ATLTATATÉ 


DTLTATATETATITETETAT- 


Votre cer NY 
The Empire Sash & Door Co. Limited 


Pour bois de chauffage et de construction, thermolath, 


insulation, parquets en bois dur 


SERVICE COURTOISIE 
Bureau: Bank of Hamilton Téléphone 
Main et McDermot - 26 356 


L'’'extraterritorialité en 


M. C.-T. Wang, ministre 
des affaires étrangères, a informé les 
journalistes qu'il envoie de nouvelles 
notes aux Etats-Unis, À la Grande- 
Bretagne, à la France, à la Norvêge 
et aux Pays-Bas, leur demandant ins- 
d'abandonner 
d'extraterritorialité 
délai 


tamment 


Disette de bière à Paris 


On manque de bière à Pa- 
ris, à la suite des éhaleufs de ces der- 
niers jours. On peut lire sur la de- 
vanture des principaux cafés 
sert plus de bière” 

Un journal a calculé que les Pari- 
| siens et les étrangers ont consommé 
7,342,000 verres de bière en une seule 
journée 
—* D + 


1 | Les perles dù-roman-feuil- 


Voici quelques spécimens du styte 
: 


Nous ne le propo- 
| sons pas aux jeunes écrivains qui bri- 
guent un prix littéraire. 

“Le vieux gentilbomme se promet: 
les mains derrièrg { 


| ment savoureux 


nait Cans son parc 
le dos, en: lisant son journal” 


Soudeurs scientifiques & Repair Company Lid | 
té: Travail de ylindres Lie dep or | de 
Service de table tournante h dhuhans 
| pour -utos Réparation d’ascenseurs 
Alguisuge de tondeuses à gazon KRemontag et réparations de 
FR" moteurs électriques 
Téléphone 34 553 Commutateurs reconstruits 
271, RUE, HUNTLEIGH “Nous tenons vos machines en 
W innipeg mouvement” ob! 


dit-il en portugais 
Ji |le visage du-nègre-pâlit affreusement 


QUALITE 


Cour: Avenue Heny et 


rue Argyle 


DREWRYS 


DRY 


GINGER 


Quand vous avez besoin 
de nettoyage à sec, rap- 
pelez-vous que 


EST LE MEILLEUR 
276, rue Hargrave 
Winnipeg 
Téléphone 26 763 


“Partons pour la guerre de Trente 
ans'"”. ‘Nous autres, gentilshommes 
du moyen âge... ‘Sa main était 
froide comme celle d'un serpent”, etc 
Mais en voici de moins connues: 

Il se précipita vers la fenêtre un 


pistolet dans chaque main et de l'autre 


il s'écria: “Enfer et damnation'!"” 
Gilbert, né à Londres en 1822, 
était fils d'un naturaliste et d'un mé- 
decin. 

Un coup de feu retentit dans la 
nuit, et, peu après, le policier décou- 
vrit sur Ja berge un homme blessé de 
deux coups de couteau. 

C'était une jolie brune aux tongs 
cheveux châtains.. 


me qui avait cessé de vivre. 
Le matelot ne répondit que par 


"Oh | ce bref monosyllabe: ‘Laissez-moi 
tranquille!’ 
Rocambole se dissimula silen- 


acehembenerenehes.rercrmere des tcegmiemeneerrnenter creer areeprerberirmneer cereangeererns 


[ue] 459, ave. Portage 


un héritage 


vêémen 


Ce cadavre était celui d'une fem- } 


Il n’est pas trop 
tard! 


Ne tardez pas à vous 
acheter une glacière 
parce que l'été est 
presque fini. ‘La réfri- 
gération est essentielle 
en toute saison et le 
coût en est si minime, 
les conditions si faciles, 
que vous ne pouvez 
vous permettre de vous 
en passer. 


Téléphonez pour £Le- 
mander nos prix. 


Origine de Mutesco 


Le secreL de ce merveilleux to- 


nique À cheveux est venu comme 
à un prétreébien con- 
La préparation circula pri: | 
pendant un grand nom- 
bre d'années Élle restaure 
cheveux gris à leur couleur na- 
turelle, enlève les pellicules, : 
rête la chute des cheveux, 
vient la calvitie, donne. de la vie 
+ la couleur & la chevelure. 


Achetez-en une bouteille nujour- 
Chacun bénéficiera d'un 
traitement de Mutesco. Par la 
poste, 75 nous, 81.50. 


MUTESCO 


Le tonique à cheveux fabriqué 


dans un monastère 


M. Connelly, agent 


C5N, Valour Rond Winnipeg 


Téléphone 38176 


cieusement dæhs l'ombre que répandit 
le réverbère. 

Si cette lettre que je te confie 
tombait dans les mains dé la marqui- | 
se, avale-la plutôt! 

Le tapage auquel se livraien 
| flibustiers permit à Bertran, 
fuir sans être aperçu 


RS 


DeetemeR0ReeE6 OC 0OC 


& At RE EE Va, Ei « 
y ae anges ing ea nn mt ee» 


Le seul service dévelappement à 5 sous au Canadx 
Développant un rouleau à six ou huit photographies pouf 5 sous 


Réviedu à six photogrnnhies avec impression gincée où maite 
… hour chaque mématt 20 
Grandeur 26xIK 29 sous Impression suppl A sous chacun 


Ginndeur 24x44 35 sous Impression suppl. Seous éhaeun . 
. Grandeur 14x44 35 sous Impression twet— TE sue chan " 
Grandeur 2%x4% 36 sous Impression suppl. Ju chacun, 
Grandeur HE + 40 sous mpression suppl... 6 sous chacun 
Grandeur 1%x2 4.97 sous & exp: impression suppl. 4 rous chacun 
‘ "Grandeur 6x7, impression seulement 10 sous chacun 
DEVELOPPEMENT DE raan ET DE PELLICU Les : 
Grandeur 3%354% ou plan petit 1-25 sous le paquet 
Grandeur 6x7 - :.10 sous le paquet 
sPEC 1AL POUR CETTE SEMAINE 
Anrandissement 8x10, manté ‘ 65 sous 


. Nous nous sécialinunsx dnnx lex enendrements — 755.0 
arnndeur, toute forme 
Si voux avez des “ravures à faire enendrer, voyesa-nous on éerives-nous 
.Avant défaire votré sébnt: vous éconemineres de l'argent 


BARNETT STUDIOS 


323, RUE DONALD WINNIPRG, MAN. 


UNE VERITABLE OCCASION! 
Le'nouvel 
ASPIRATEUR ELECTRIQUE 


ROYAL PRINCESS 


avec cireuse et brosse à parquets, pour 


$49.50 comptant 
ou 


$1.00 comptant et $1.00 par semaine 
(Payable mensuellement si on le désire) 
ARTICLES DE NETTOYAGE, $8.50 EN PLUS 
Voyez cette machine merveilleuse aux. 
SALLES DE L'HYDRO, 55, RUE PRINCESS 


Le 7e Gratis ! 


LAVEUSES CONNOR 
$70 à $160 


(Un peu plus cher pour paiements 
à termes) 


Paiements faciles accordés 


(Faite également avec moteur à 
gaz pour les maisons qui n’ont pas 


d'électricité) 
Demandez notre offre d'essai 
gratuit 
J.H. CONNÔR & SON LTD. 
244, RUE PRINCESS : WINNIPEG, MAN. 


Ou chez marchands locaux 


Plan européen Prix par jur: 82.00 à 84.00 


HOTEL ST-REGIS 


Commode — Propre — Confortable 
Café et salon de thé attenant 


RUE SMITH UN BLOC DE LA SA DES 
Près avenue Portage CHEVALIERS DE COLOMB 


Pastéurisé 


Pour améliorer votre santé,| 


lyPDairy 


LL WITH 


Î 
| PE 87 647 


| .. | 
buvez-en une pinte par jour 


de 


Les ventes continuent à établir de nouveaux records 


GRAHAM-PAIGE. 


ru Motors Limited 


Téléphones 34 666 PH 


| Si pa 4 
267, rue sl arpes 


‘4: 


siennent à l'esprit. 


per 


d'une atilorilé sèche. 


Vers lu mi-juin, j'avais l'occasion de visi- 


ter une modeste école dm rang. 


is, physionomies pleiüries d'entrain et de cont- 

m'accueillirent, L'instilutrice sembloit au 
milieu de tout ce petit monde comme une 
@randée soeur ou une jeuné mainan, leur par- 
lant avec douceur et affection. Sous ce régime 
de calme et de bonté, l'activité fétonde et la 
La jeune mat- 


e régnaient dans la classe. 


; “Eh ces Jours dE tenirée ve: rélablissent [2 
ps ul €ntre élèves cl instituteurs, mille } jee 
Lx 


Païmi lés maîtres et maresses qui, au 
cours ds cette année, façonneront l'âm et l'in- 
télligence de nos petits, combich sont doués de 
étlle puissance rayonnante de la bonté qui 
attirs el rétient l'âme enfantine?  Eles:vobs du 
deces êtres fortunés dant la seule pré- 

irradie la confiance ct la sympathie, où 
dtes-vous affligé d'une influence contraire? 
&ducateurs et éducatrices, faites un retour sur 
tous-ménes au début de cette année et deman- 
me si votre travail est bien soutenn par 
morale essentielle au succès: la 

Sonté. Car la bonté est irrésistible, elle gagne 
es coeurs, côntribue davantage au progres des 
et attache plus sûrement que l'exercice 


De 


Ê RS 
CUP Ford 2 0808 Ds 2 seuonam dalin dard: vo Pme 4m. Æ pou 
4 sitt :Ehi M p 


du maitre. 
L'âme de 


* 


gnés. 


Plus le maltre ou 
des proéédés l'éducation de la mère Dre 
gente et bonne, plus il obtient un travail pro- 
ductif de l'enfant. Car’ 
cès dés études, îl y ‘à 
atteindre: c'est que. l'élève accornplisse sa tâche 
avec joie, et il l'accomplira avec joie s'il se senl 
soulenu, encouragé per l'intelligence aimante 


maitresse se rappr 


l'enfant fe s ‘u tronpe pas: elle 


s'approche des doux et des bienveillants. . Au 
contraire, elle” 


fuit les brusques el les renfro- 


Si les pensées du maitre sont mesquines, 
s'il va au fravail aver tn visage maussade, 
peut-il s'attendre à ce que le courant de retour 
lui ramène la douceur et l'affection des petits? 

-Croyer-moi, vailtants éducateurs de chez 


nous, le suctès de vos élèves dépend, dans une 


large mestre, 
Visages épu: 


suppléer. 
lir d'ordre, de 


à l'acquérir. 
fictaires. 


tresse m'uvoua même qu'elle ne punissait pres- 


LA RENTREE. 
DES CLASSES 


, Finies les vacances! 

; La cloche vient de sonner l'heure 

dé ln rentrée pour ‘‘nos filles et nos 
garçons”. 
‘…'Winies les joyeuses excursions sl! 
variées, si charmantes, qui se suce 
dnient tour À tour avec une si bruyan- 
té animation. 

H n'en reste plus qu'un souvenir 

vivace au fond de tous les Detits 
coeurs! 
‘ Et. ce souvenir, qui est l'âme de 
lg vie, aidera à supporter les jour- 
nées d'études, qui conduiront jusqu'au 
œeuil des petites vacances de !Noël' 

Et nous, aimables lectrices, quel est 
nôtre rôle, dans la famille, auprès de 
nos enfants? 

Oh! il est aussi grand qu'il est no- 
ble' 

Continuer à former le coeur et l’es- 
prit ce nos chéris, quelle plus douce 
thche!. 

Tout d'abord, nous devons réprimer 
le ‘laicser-aller” 
pendan! les lgngues heures de flâne- 
ries, entre camarades et amies. 

Ne m'objectez pas qu'avec les en- 
fants du même monde, il n'y a pas 
matière à réprimander.. : 

Pendant les vacances, les enfants 
se lient plus facilement, et, nous-mé- 
més, nous sommes plus induigentes 
pour lex amitiés que nous croyons 
sans conséquence et... de courté durée 

Or, il arrive que le ramage ne ré- 
rond pas toujours au plumage. 

11 nous faut donc, avec beaucoup de 
pitience remettre, les choses au point 
pour que nos enfants y 
‘cux-mêmes"” 

H'est utile aussi corriger Îles 
n'auvaiscs habitudes prises en com- 
inun €e combattre l'égoisme, ce de- 
faut inné chez les jeunes enfants et 
qui grandit dès qu'ils se sentent plus 


reviennent 


de 


Bt surtout leur 
hésvable qui marque 
propriété le plus 
“moi”. ‘‘je ferai ceci”, 
pas ceia”, avec le 
si tranehants, 

Opposer la charité, 


faire perdre :e mu 
l'esprit de 
personpel]: ‘'je”, 
‘moi, je ne veux 
“oui” et le ‘‘non” 


qui est l'anti- 


pode de l'égoisme: 


Mon Dieu 
Mets dans mon Ame la justice, 
Sur mes lèvres la vérité: 
Qu'avec crainte et docilité 
Ta parole eu mon cueur mûrisse. 


+ 
Habituer nos filles et nos garçons | 


il 

| 

libres | 
Î 

| 

| 


qui s'est produit, 


| 


à observer une très grande politesse | 


vis-à-“is des parents et des supé- 
rieurs ! 
De toutes nos forces et de. tout no- 
tre amcu”, nous devons développer 
leurs facultés d'esprit d'initiative en 


| luxe raisonnable dans la toilette 


| 


de votre-proevision de bonté, 


d'amour, de divination des besoins de l'enfant 
que la plus vaste scienee pédagogique ne peut 
Bienheuréux céux qui la possèdent 
en abondance; 


ils verront leur classe s'embel- 
douceur, de travail. Que ceux 


qui en sont dénourvus travaillent sans relächr 
Ils en seront Les premiers béncé- 


MERE-GRAND. 


Je ne vous demande pas, megda- 
mes d'apprendre le grec, mais vous 
avez assez de culture pour surveiller 
les études de vos chérubins. 

Vous aurez ainsi le plairir de fatrc 
revivre vos joies d'enfants conservées 
dans le sanctuaire de vos souvenirs 

Mais... en ce moment, le plus pres- 
sant de nos devoirs est celui de nous 
occuper du trousseau de rentrée, qui 
nécessite une grande attention et tcu- 
jours de grands frais. 

Si, à défaut d'objets complètement 
neufs, rous voulons utiliser les véto- 
ments usagés des vacances — où d'ar- 
rière-saison, -— il nous faut rapiécer, 
repriser par-ci, par-là, tourner, re- 
tourner, brosser, nettoyer, tout ce qui 
peut être honnêtement porté pour su!- 
vre des cours. 

Et, dans ce domaine si particulier 
à a femme, toute mère de famille qui 
a l'honneur de sa famille à conserver 
trouvera, avec une large mesure de 
sagesse, de prévoyance et d'économie, 
:e moyen de faire des merveilles. 

Pour être d'accord avec des voix 
plus autorisées que la mienne sur la 
toilette de nos filles, je ne saurais as- 
sez recommander à mes lectrices et 
à leurs amies dc vuiller à la corre _- 
uon des costumes c'e ces de.noiselles 

Rien &c trop découvert, ni jambes, 
ni bras, ni cou, d'abord parce que c'est 
laid, de mauvais goût, indécent et 
contraire à l'hygiène qu'il est néces- 
saire d'observer en toute circonstance. 

Il est vrai qu'un retour à plus de 
simplicité s'impose dans la toilette 
des fillettes, comme dans la nôtre. 

Du reste, ce que l'on doit éloigner 
avant tout chez l'enfant, c'est le triste 
et lamentable défaut de vanité, cette 
adoration du 
l'avenir. 

Je cueille, à ce propos, 
h#.diesses de la mode’, 


“moi”, si funeste pour 


dans ‘Les 
un fait ré- 


cent et vécu: 


Un groupe d'élèves de 5 à 6 
entoure la maitrese, qui les fait ‘’cau- 
ser ” 

Que fait-on le 
mande ceiie-ci 

On met sa belle 
première. s ; 

Et son beau chapeau, s'écrie la 
5 onde. 

La la quatrième et 
cinquième continuent, à qui mieux 
n'ieux, l'énumération de la toilette du 
dimanche. 

Pas une de ces petites âmes candi- 
tes, incapables de dissimulation, non, 
pas une n'a vu dans le dimanche le 
jour du Seigneur, autre chose que 
belle robe et le beau chapeau” 
"Je confesse qu'il est loin de moi de 
vouloir bannir l'élégance ni même !- 
de 
nos filles. Cela flatte tellement l'a- 
mour maternel, le plus j'rand de tous 


ans 


dimanche? de- 


robe, répond la 


troisième, la 


'les amours! 


nous intéressant à leurs travaux, à | 


leurs succès, 
études. 


et les aider dans leurs 


riodes difficiles: À sa maturité 
commé femme, quand elle donne 
aaissqnce À son preumer tébé, « uaod 
elle atteint Pge maven.… Le Com- 
pos Végé Mere Lydia E, Pinkham 


ÿ'n dans la vie d'utie femme, trois | 
t 


EC ve VE 


l 
re 


Mais je conviens que nous, mères 
hrétiennes, nous devrions observer 


certaine mesure 


| faire de nos filles des jeunes filles 


| simples, 
.} vonne éducation, de bonne tenue, et. 


modestes, distinguées, de 
les mères de famille laborieuses, dé- 
vouéés, ayant l'esprit de sacrifice, 
1ès baut sentiment du devoir-et 
rofond amour du Seigneur! 


Marguerite de SAINT-GENES 


le 


RS —— 
Le temps n'épargue pas ce qu'on a 


fait sans lui. “ Fayolle 
. - . 


N'enlève à personne des opinions | 
4 jui le rendent heureux, si tu ne peu: 


f'ui en donner de wmcilleu 


Lave 


Dons von» Monnaie etre À rte crane enter socten eee parer them 4 


“la | 


de manière à | 


le | 


Contre l’immodestie 


Toutes les personnes bien pensantes 
déplorent le manque de modestie 
chrétienné dans la manière dont un 
+rop grand nombre de nos jeunes filles 
se véêtent. Il y aurait pourtant un 
moÿèn bien facile à prendre pour 
vaincre ce démon de la vanité, et ce 
moyen ce serait de former la bonne 
habitude de dire das l'intime de nos 
âmes, lorsque’ néus rencontrons une 
de ces déshabillées. soit sur la rue 
soit en tramway: “Mgie, Vierge très 
pure, priez pour nous!” 

Cette petite invocation, dite de tout 
coeur et répétée chaque fois que l'oc- 
casion se présentera, surtout pär les 
enfants de nos écoles, oh! quelle fgrce 

n.fmôrale ne donnerait-elle pas à nos 
jeunes filles! 

A l'oeuvre donc, parents chrétiens. 
institutrices, religieux et religieuses! 
Faisons violence au ciel Que cette 
invocation parte souvent de nos 
coeurs, du coeur de nos enfants, de 
nos élèves, et monte comme une flèche 
jusqu'au coeur de Marie. De nouveau 
[a Vierge très pure écrasera la tête 
du serpent de la vanité et nos jeunes 

filles redeviendront modestes et pures 
comme des anges. N'est-ce pas, jéu- 
nes gens sérieux, ce type de jeunes 
filles que vous rêvez et que vous dési- 
rez pour épouses? 

Avec le Grincheux, je vous dirai 
donc: ‘De grâce, imposez votre vo- 
lonté à la jeunc fille que vous aimez”, 
et pour avoir ce courage, dites sou- 
vent l'invocatiôn: ‘Marie, Vierge très 
pure, priez pour nous! 

UNE APOTRE DE LA MODESTIE. 

Saint-Boniface, Man. 


à a “ 
Aux maîtresses et aux mai 
tres chrétiens 


Guidés par la fin même de l'éduca- 
tion qui doit conduire à Dieu, les insti- 
|tuteurs de la jeunesse doivent rem- 
plir leur devoir avec esprit de foi, 
leur fonction .n'est plus un métier, 
c'est un ministère. La foi doit les 
soutenir au milieu des difficultés nom- 
breuses, des accablements, des décep- 
tions. | 

Remplaçant les parents auprès des 
enfants qui leur sont confiés, le devoir 
de l'éducation doit être rempli par 
| ceux qui en sont chargés, avec amour 
let intérêt. En effet, pour faire du 
bien à ces jeunes âmes il faut les ai- 
mer de cet amour surnaturel et pur 
qui veut le bien réel de ceux que l'on 
aime ainsi 

Enfin, puisque l'éducateur remplace 

l'Eglise, il Coit remblir Son devoi: 
avec fidélité. Fidélité à la foi chré- 
| tienne, à la morale qu'il doit incul- 
|quer dans ces âmes de chrétiens len 
| même temps qu'il orne l'esprit de 
| canraissances utiles Fidélité aux de 
voirs de la conscience: le devoir cons- 
| ciencieusemén! rempli est une puts- 
| sante leçon qui s'imprime en carac- 
|tères indélébiles dans l'âme de len- 
| fant : 
Que les instituteurs et les institu- 
{trices comprennent la subimité de 
| leurs fonctions. qu'ils remontent aux 
{sources de leur pouvoir, du mandat 
qui leur est confié afin de nous pré 
rpurer une génération de citoyens in- 
|tègres et de fervents chrétiens. 
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La vraie noblesse du coeur est tout 
entière dans la bonté. I} faut appren- 
À aimer, apprendre à être hor 
jeunesse Nietzsche 


‘re 


cela 


at un dat à 


Salvt: bois couronnés d'un 
reste de verdure, 
= faunissants sur les 


ns épars: 
Salut, RE coli benux jours. 


Ce mois-ci, malgré ses jours 
plus courts. est plein de Char- 
mes, En quelque endroit qu ‘on 
aïtle, c'est un épanouissement 
de beantés. Tout est régal, dé- 
lices pour les yeux. 

Avez-vous remarqué, petils 
enfants, combien des arbres 
prennent à l'automne des tein- 
les pives et variées: feuilles jau- 
nes, feuilles rouges, feuilles do- 
rées, feuilles rousses, violettes, 
brunes. Quelle transformation 
depuis le printemps! Les feuil- 
les vertes, dont l'ombrage vous 
abritait au cours de l'été, ont 
rougi ot jaunt.- Moins nom- 
breuses, elles laissent aperce- 
voir les lignes noires des bran- 
ches: sur le sol, l'ombre cest 
trouée de larges taches de s0- 
leil;: sous les arbres, des feuil- 
les cachent la terre. 

Sans qu'aucun souffle. 
viénne les y aider, elles se dé- 
tachent de la branche, desgen- 
dent, hésitantes, comme un 
aëéroplane qui voudrait atterrir 
el arrivent à terre »n faisant 
entendre un bruit ‘de papier 
froissé à peine perceptible. 

Mais si le vend s'élève, quelle 
sarabande alors! Les feuilles |* 
montent, descendent, tour- 
notent et finalement s'abattent 
en tas dans un coin. Oh! les 
tas de feuilles mortes. Que de 
souvenirs ils évoquent au coeur 
des grands! Plus d'un vous 
e&vient le plaisir _de vous y 
vaurer avec délices, chers pe- 
tits-enfants. 

Savrà-vous, mes chéris, pour- 
quoi les feuilles tombent? C'est 
que l'arbre ne peut plus les 
nourrir. Surtout apres les pre- 
mières gelées d'automne, leur 
chule est plus abondante, plus 
rapide; la feuille douce et sou- 
ple devient raide, sèche, elle 
crisse el se casse comme du 
pain grillé. 

Je connais une pelite fille qui, 
chaque automne, éqaie sa clas- 
se d'immenses bouquets. de 
feuillage. Pourquoi men f[e- 
riez-vous pas autant, pelits en- 
fants chers? Apres vous étre 
bien  égayés sous l'amas dv 
feuilles mortes qui jonchent le 
sol, choisissez” ŸTeh plus jolies et 
Fapportez à votrèê maitresse 

elle en sera ravie une 
belle récolte de feuillage aux 
coloris riches el variés. 

MERE-GRAND. 


Un conte par semaine 
LE SAINT | 
LABOUREUR 


Dans un riant vallon de Pro- 
vence, ombragé de chènes et 
d'oliviers, le voyageur découvre 
un ermitage que, deux fois l'an, 
au printemps et à Fautomne, 


fréquentent joyeusement de 
uombreux pèlerins. 
Hs chantent dans leur bc 


idiome régional: “Monseigneur 
saint Gens, vous l'ami de Diet, 
oriez notre Père d'envoyer l'eau 
du ciel pour arroser nos 
hamps.” 


Un moyen rapide ae mettre 
fin aux crises de bébé 


‘Comme toute autre jeune mère, je 
m ‘inquiétais chaque fois que bébé 
pleurait”, écrit une dame de Syracuse, 
N.-Y. ‘Plusieurs fois. quand ma pé- 
Lite était constipée ow irritée, j'essayai 
l'huile de ricin, muis elle ne pouvait 
‘a garder. Mon médecin me dit d'es- 
sayer: Castoria Fletcher parce qu'il 
es inoffensif et que les bébés l'ai. 
ment. Ce fut la fin de mes inquiétu- 
des et je l'ai employé depuis pour tous 
mes enfants.” Castoria fait les déii- 
ces des mères parce qu'il met fin 
promptement aux dérangements dé3 
enfants, tels que coliques, çonstipa- 
tion, rhumes, etc. C’est la raigon de 


| Sa vente populaire et extraordinaire. 


Comme pour toutes les choses excel- 
lentes, il y a des imitations, mais Le 
vrai Castoria -— produit purement vé- 


étal porte toujours la signatur 
rietcher. 
menton arrete 
= rm 


tion à 


Sa 


deux ans, Een de V A anéluse. 


gr à ee 


üdite. 
cultiqateurs ” diéeh: 
saient derenom la nes 
piété de ‘leur de ue 
l'ermite, et par l'entremise de 

sa mère hberte: îls le suppliè” 
rent d'obtenir de Dieu Ja cessa- 
tion du fléau. 

Le jeune homme lubourait 
ses champs, quand il vit venir 
dame Imberte; abandonnañt.sa 
charruc, il se précipita dans les 
bras de sa maman. 

- Mon fils, dit-elle, j'ai 
grand’ sdif, Dorinez-moi à boire. 

Or, il n'y avait point d’eau, 
même dans les fontaines les 
mieux aménagées. 

‘Emu de compassion, saint 
Gens demanda à Dieu le mira- 
ele par lequel scrait apaisée la 
saif de sa mère. 

Il enfonça ses doigts dans le 
rôcher, et aussitôt jaillit,, dit- 
en, la source légendaire, bie n 
connue des pèlerins, qui n’a 
cessé de couler depuis sept siè- 
cles. 

Non loin d’une gorge sauvage 
que dominait un château féo- 
dal, saint Gens se construisit 
‘une cabanc TT it 
d'une croix. La, il vécut dans 
un recucillement continue} qui 
lui donnait le bonheur. Il 
avouait que cette solitude, en- 
cadrée de collines bleues, lui 
semblait le vestibule du ciel. 

EH fabriqua une charrue, et à 
l'aide de deux vaches données 
par son voisin, le maître du 
château, saint Gens labourait 
son petit domaine. 

On montre une fontaine où 
venaient s’abreuver, le soir, les 
un bêtes du solitaire. Eble 

‘appelle la “fontaine du loup”. 

Æ hom rappelle une char- 
mante légende conservée par 
les pèlerins. 

Un jour qu'il se rendait à son 
travail, saint Gens aperçut un 
loup qui déchiraît de sës crocs 
la plus belle de ses vaches. Il 
se précipite pour défendre la 
pauvre bête... Trop tard: l’ani- 
mal, affamé, l'avait. déjà mise 
en piéces. 

Aussitôt saint Gens accable 
le loup de véhéments repro- 
ches. ui enjoint de prendre 
sous le joug la place de la va- 
che, et de lui aider à labourer 
le champ. BF lui passa le col- 
lier, et docilement le loup tira 
la charrue, 

Ce loup devint des lors le ser- 
viteur de l’ermite. Lorsque 
saint (Grens se fut gouché dans 
son tombeau, pour y rendre le 
dernier soupir, le fidèle animal 
resta de longs jours auprès du 
corps de son maitre, que Îles 
babitants de a campagne vé- 
néraient et couvraiomt de fleurs. 

Saint Gens p'avait pas vingt- 
trois ans lorsque Dieu le rappt- 
la. Ha laissé le souvenir d'une 
äme exquise, élevée au sommet 
de Ha perfection par Finnocen- 
ce du coeur et par Fespril de 
parwrelé. 

I est le patron et l'ami des 
travailleurs des champs. 

2 4m-2 — — 
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LA grenouille 


La grenouille vit dans tous 
les pays du globe, elle passe ie 
mauvaise saison au fond de ta 
vase ou derritre des pierres 
Elle revient au printemps coas- 
ser dans les mares et dans les 
étangs. 

Accroupie sur une feuille de 
nénuphar, o# cachée dans les 
roseaux, Ja grenouille guette les 
insectes dont e'le se nottrrit. 
Elle à l'air d'un monsieur très 
gras, qui aurait un gilet blanc 
et d'énormes bésicles sur ses 
gros yeux ronds. Mais qu'un 
pas se fasse entendre, l'eau cla- 
pote brusquemdnt et la gre- 
noue a disparu. 

La greneuide avance en bon- 
dissait sur ses pattes de der- 
ricre qui se détendent comme 
des ressorts. 

Ces mêmes paltes, cuites de 


diverses manières, sont un mets 


lé'icat, {rés recherché des arma- 
teurs. Mise dans un bocal, ka 
greronille cest attssi utilisée 
comme barométre. 

Pour pècher la grenouille, 

jelic un mortéau de éhifror 
rouge dans lequel cile mord vo- 
racement; imuis par contre, au 
jeu du tonneau. elle n'ouvre ja- 
Hmais un: bouche assez grande 
| pour attraper lies palets qui lui 
sont jetés: c'est une maladroite 


surmonta |= 
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ke Depuis 


Lis pré * 
: À rie me mime. Men sed 


EEE 
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pendant les vacances nous n'avons pas 
oublié notre chère Mère-Grand, qui 
est si affectueuse pour les petits. éco 
liérs et qui sait si bien nous encourit- 
ger par ses bons conseils. C'est pour- 
quoi nous $omimes tous empressés à 
lui écrire. 

Nous avohs recommencé notre école 
lundi passé. M. le curé est venu nous 
encourager et nous bénir. ‘ 

Nous avons reçu l'année dernière 
votre visite qui nous a fait grand plai- 
sir et j'espère que vous  viendrez en- 
core cette année.  , ! 

Votre petite fille g pare souvent 
À vous, 


Léo LAMBERT. 
RE) 
J'attendais ave impatience que la 


fin des vacances ramen£t la vie et la 
joie au ‘Coin des Enfants”. Aussi, je 
vous reçois, le plus joyeusement du 
monde, chère petite-fille gentille, et 
suis toute ‘heureuse d'apprendre que 
vous vous êtes si bien amuséeé. Au 
travail maintenant! Comme le la- 
boureur, il vous faut défricher, pei- 
ner, au prix de bien des efforts. Mais 
quelle joie quand s'ouvrira la fleur du 
succès et que vous cueillerez le fruit 
de vos labeurs. Bon courage! Revé- 
nez-moi bientôt. 
MERE-GRAND. 


. CDS] 
La Broquerie, 3 septembre 1929. 
Chère Mère-Grand, 

Notre “Alma Mater” vient d'ouvrir 
ses portes aux étudiants: la plupart 
empressés de revenir s'instruire sous 
la sage direction de nos ere mai- 
tresses. 

Vous êtes déjà au poste sans doute 
pour nous encourager dans nos tra- 
vaux scolaires. N'est-ce pas, dévouée 
Mère Brand, que ce répit des vacan- 
ces, vous a bien reposée et que vous 
êtes disposée à nous accorder de nou- 
veau votre généreux concours pour 
nos compositions ? L 

Cette année, je demeure au couvent 
et vous pouvez être assurée, bonne 
Mère-Grand, que je suis heureuse de 
reprendre ma place parmi mes com- 
pagnes . 

Je souhaite que vous re soyez pas 
mécontente de nous voir arriver si tôt, 
bien que ce soit un surcroît de tra- 
vail pour vous. 

’ Je me suis hâtée de vous écrire pour 
vous annoncer l'heureuse nouvelle 
de notre retour, et vous dire qu'après 
avoir passé de bien joyeusés vacan- 
ces, je suis très encouragée et me 
propose de travailler avec ure nous 
velle ardeur: . 

Veuillez. recevoir, chère 
Grand, mes meilleurs voeux de bon- 
heur. 

Voire p2titeMille affectionnée, 

Germaine TETRAULT. 

Une gresse enveloppé m'arrivé de 
La Lroquerie. Elle çst pleine de gra- 
sieux billets, cmbaumée de choses ai- 
mables venant du coeur de mes ché- 
ris. N'est-ce pas que la vie est bon- 
ne? Oui, je vous accueille avec un 
esprit rafraichi par le repos, mais ce 
temps des vacances ne m'a pas empê- 
chée de penser à mes petits-enfants 
ct dé les aimer de plus en plus. Bien 
souvent surtout, j'ai songé à Germai- 
ue, Laurette, Jean qui, après avoir 
joui de la présence du grarid frèfe 
missionnaire, ont dû faire le doulou- 
reux sacrifice de le voir partir. Et 
j'attendais un mot qui me fit part de 
toutes ces impressions Quand vien- 
dra-t-i1? 

MERE-GRAND. 


L'ENFANT BIEN 
ELEVE 


L'enfant bien élevé se conduit 
lans ses études comme le veu- 
lent ou le désirent de lui le bon 
Dieu ét ses professeurs. C'est 
ce que fait notre petit ami, Vic- 
lor. 

H' travaille avec ardetr; mais 
-e n'est point pour briller, pour 
échpser ses conçurrents, car ce 
ne sergil qu'une vanité con: 
lauihable; ce n'est pas non plus 
uniquement pour se procurer la 
salisfaction que cause ordinai- 
remént  Flétuüde, -' parce qu’il 
potirruit y avoir là une recher- 
che d'amoür-propre. s 

Il agit surtout par de plus no- 
bles motifs: il se propose de 
fconténier ses barents-et de ré- 


pondre à leurs desscins, et plu s | Soaloureux 


Mère-. 


profes sil e 
ou d’étefn 


n'être pas entendu. H se mou- : 
che au moment convenable. : : 

Souvent on lui donne des 
louanges pour sa condüile 


LRTETTI TL 


NE ten ! m 
choir détäñl” là : bouche pouf 


Fa 
& 


son bon esprit; mais, comme il ‘ 


nc rechefché point l'estime, it . 
lcs rapporte à Dieu, se rappe- 

lant que, 
ne pouvons reg faire de bien, 
Inçapable de jalousie, fl entend 
olontiecs Houér les'autres été 


sans son SeCOUrS, NOUS 


ves €Uapplaudit LE lout coeur ; | 


à leu rs succès. 


Les problèmes de Mile Marie : 


: 
Marie avait deux problèmes a 


à faire; sa maîfresse n'est pas 


contente: elle lui dit: 


— Vos problèmes sont mau-_- 
vais; vous ne faites pas de pre- 


grès, je vais le dire à votre ma- : 
man. ;" 
Oh! non. non. répond ‘” 
Marie avec un air suppliant.… : 
I} ne faut pas le dire à maman, 
cela lui ferait trop de peine... 
C'est cle qui les a faits tous les ? 


deux. . 
rene 2 + m1 


En récréation his 


Paul. - 
pas jouer aveë Louis? Lh 

Robert —'H n'y a pas de dan: 
ger, j'ai encore sur Île ÉqEur Ja: 
gifle qu’il m'a donnée 


Pan. . iens, je croyais que” 
c'était sur la joue qu'il l'avait” 
frappé. té 


 L'EVANGILE. 


XVIIe inst nr après ès la 
Pentecôte 


(S. Matth, XXI, 35-46) 

En ce temps-là, les pharisiens vin- 
rent trouver Jésus, et l'un d'eux; qui 
était docteur de la loi, lui demandä! 
pour le tenter: Maitre, quel est le plué! 
gränd comandement de la loi? Jésu# 


lui répondit: Vous aimerez le Seigneuk 


‘Pourquoi ne veux el 


u 
‘ 


5x4 


votre Dieu de tout votre coeur, d8 ; 


téuté votre âme et de tout votre es-'# 


prit. Œgat là le plus grand et 1e pret 


w 


mier commandement; et voici le set‘! 


cond, qui lui est semblable: Vous ait! 
merez votre prochain comme vous 
même. Ces deux commandement#! 
renferment toute la Loi et les Prol 
phètes. 
réün's là, Jésus leur fit 
cette question: Que pensez-vous du’ 


«it 


Comme les pharisiens étaient: ## 
à son tour . 


4 


Christ? de qui est-il le fils? De David! ; 


répondirent-ils. Comment donc, ajou+ 
ta-t-il, David; qui était inspiré, l'ap-". 
pelle-t-il son Seigneur, lorsqu'il ait: 
Le’ Seigneur a dit à mon Seigneur: 


Asseyez-vous À ma droite, jusqu'à ce 


que je réduise vos ennemis à vous 
servir de marechepted? Si donc David, 
l'appelle son Seigneur, comment est- : 
Il son fils? Aucun d'eux ne put lui 


répondre, et depuis ce jour personne ” 


a'osa plus l'interroger. 
—— — 020240 —— 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 12 septembre ——- 
Nom de Marie. 

Vendredi 13 -— 8. Aimé. 

Samedi 14 — Exaltation de la Sain- 
te Croix. 


Le Saint 


‘ 


Dimanthe 15 _- XVIIe après la 
Pentecôte. ! 
Lundi 16 — 8. Cyprien. 

Mardi 17 — 8. Lambert. 


Mercredi 18 — Quatre-Temps. 8. 
Joséph de Cupertino. 
| 


Orteils rendus confortables 
Cors douloureux enlevés . 


Si vous sppliquez “Püutnam's Corn 
Extractor”, le soulagement prompt et 
vûr ést presque immédiat, Vos sou- 
liers ne vous feront plus mal. Une 
seule goutte de Putnam's arrête la 
douleur. Quelques gouttes suffisent 

sécher le cor et le faire tomber, 


*Putnam's Corn Extractor’ donne sa- ; 


tisfaction. 
chaque jour. 


Des milliers l'emploient 
Procurez-vous-en une 


bouteiile chez votre pharmacien, N'ac- 


ceptez pas de substitut, achetez Put- 
num's, le seul femède £ûr pour côrs 
‘ : 


0070070 


st 


[Ps _ 
[ni 
TO 

“ 


LS 


ectle diférence toute] 


nucii 


propriétaire. 


Passons mainienant chez le voisin Baptiste. 
: Celui-ci sait comprendre que la terre ne donne 
à rien pour rien, et depuis as rade ps il s'est 


Lord 
nt graduel du sol/ü en retiresà 

rl de ce qu'elle produisait il y « 
ans. Poûr lui, le fumierest une: 
qu'il demande aux pluies du ciel de 
d et d'emporter autant que possible; l' 
: labour qu'il donne, à sa terre #'appellerait à 
juste titre du nom de “grattage: 
qu'il emploie ne ‘sont pas précisément . 
de celles qui obtiennent les plus hauts prix, el 
l'aspect de ses champs, à l'approche de la 
; récolle, est peu propre, comme bien vous pen- 
sez, à ranimer le courage de leur malheureux 


Le fnaler, il le À der comme ta 
€; première de ses récoltes el.il ne se 


les se- 


ses récoltes. 


Point d'en laisser perdre la moin- 


par TP lé tient dans sa,cour à l'abri 

ne À soleil qui le dessèchent el des 
averses qui le lavent el en emporteni l'essence. 
Il fappôrté le plus grand soin à protéger ses 
chanips contre l'envahissement des plantes 
nuisibles, et à cet effet, il varie sagement ses 
récolles, faisant toujours précéder une plante 
salissante el épuisantg, d'une plañte nettoyante 
st améliorante, Dans son assolement qu'il suil 
avec régularité, il accorde la plus large part 
aux plantes fourragères qui nourrissent les 
besliaux et produisent le fumier. 
il cultive selon les règles d'une saine pratique, | 
et lorsque vient le temps de la moisson, ses 
altelages gémiss#nt sous le poids du travail, et 
ses granges sont {trop peu larges pour recevoir 


En un mot, 


(Le “Droül”) 


"  NOUVELLES 
AGRICOLES 


- Récolie meilleure que l’on 
; En ’avait dit 


Le battage de la moisson avance 
rapidement dans le Manitoba et les 
annoncent que celle-ci est un 
pu meflleure que l'on ne s'y attendait. 
dit je dix-huitième rapport du Cana- 
dien National. Le rendement du blé 
ést généralement satisfaisant. Les 
subdivisions de Carberry et Neepawa 
rapportent un bon rendement. L'avoi- 
ne est pauvre dans presque toutes les 
| provinces, mais le rengétiént est un 
peu mieux. 

. Le battage sera ter ind” au Mani- 
toba vers le 10 septembre, si la tem- 
pérature se maintient au beau. 

, Dans la Saskatchewan; le battage 
est général et le rendement du centre 
et du sud de cette province est bas 


en général. En here le s barrage | coup la moitié de la production totala, 


bat aussi son plein et le rendement 
est de 4 À 10 boisseaux. Les subdi- 
visions de Viking, Demay et Camrose 
rapportent de bons renderçents, sans 
enir compte toutefois des moissons 
qui ont été complètement perdues. 

La température pour la moisson est 
déale et le progrès se fait sentir par- 
out. Les deux tiers de la moisson 
‘ont faits dans la région de Rivière à 
a: Paix, et cela sans gelée ou autres 
lommages. Les récoltes tardives 
poussent rapidement et une bonne ré- 
colte semble assurée. 


L'’estimation de la récolte 
faite par la Coopéra- 
tive du Blé .e 


D'après les chiffres publiés par les 
Coopératives canadiennes du Blé, la 
production du blé au Canada serait 
estimée à 272; millions de minots, con- 
tre 526 millions l’année dernière. 

La Saskatchewan dépasse de beau 


Concours de Lettres Manquantes 


Pour la semaine du 28 août 1929 


omis dans ‘‘réduit” 
omis dans ‘’Hamilton"” 
omis dans ‘ 
omis dans “Calgary” 

omis dans “Hardwall” 
omis dans ‘Seal’ 
omis dans ‘culottes 
omis dans ‘plan 


agrandissement’ 


rr>£LOZ"S 


Asco Pharmacal Co. 
Empire Sash and Door Co. 
Barnett Studios. 
Faris and Son. 

:McCurdy Supply. 
Winnipeg Hydro. 
Sperry Corset Shop 
-Hôtel St-Regis. 


Noms des gagnants 
ter pris: $4.00—Mlle Georgeline Senez, 178, rue Despins, st- Bonitige, 
® 2ème prix: $3.06—Mlle Edith Aubin, 149, Notre-Dame, St-Boniface. 
Sème prix: $1.00—Mlle Léoné Aubin, Fisher Branch, Man. 


Ame prix: 


$1.00-—Mile Marie Gamache, Académie Sainté Rôse, Sainte- 
Fose-du-Lac. 


5ème prix: $1.00—HNoger Cormier, 


1021, Clarence, Fort Garry, Man. 


Essayez encore cette semaine 


Cette page spéciale d'annonces parait encore cette semaine. 
décrocher un de ces prix. 


sayez de nouveau de 


nous tenons compte de la netteté, 
des réponses. 


HOMMES, Sueveillez 0. e DIG GESTION 


La DYSPEPSIE vous ruine. 


de vos devoirs de chef de famille. 


Es- 
N'oubliez pas que 
de la correction et de j'originalité 


—— qe 


avec 155 millions, contre 316 millions 
en 1928. Le rendement de l'Alberta 
est estimé à 84 millions contre 162 
millions l'an dernier. Le Manitoba, 
avec 32 millions contre 47 millions 
en 1928, est la province qui se rap- 
proche le -plus de son chiffre de l’an- 
née- dernière. 

La production de l'avoine dans les 
‘rois provinces est estimée à 156 mil- 
lions de minots (286 en 1928). Mani- 
toba, 30 millions (50); Saskatchewan, 
64 (148); Alberta, 42 (98). 


L'orge donnera pour les trois pro- 


vinces 74 millions de minots (110); 
Manitoba, 38 (54); Saskatchewan, 25 
(41); Alberta, 11 (15). 


Le lin, 2,700,000 minots pour les 
trois provinces (3,640,000); Manitoba, 


560,000 (700,000); Saskatchewan, 

2,100,000 (2,800,000); Alberta, 70,000 

(140,000). 
Le seigle, 11,800,000 minots pour 


les trois provinces (12,500,000); Ma- 
nitoba, 1,600,000 (1,900,000); Saskat- 
chewan, 8,200,000 (8,000,(90); Alber- 
ta, 2,000,000 (2,600,000). 


Nouÿeaux règlements sur le 
classement des porcs 


Entrant en vigueur le 16 septembre 


x 


L'hon. W.-R. Motherwell, ministre 
de l'Agriculture, annonce que les nou- 
veaux règlements sur le classement 
des porcs, prescrits par l'Arrêté en 
Conseil C.P. 328 du 11 mars 1929, de- 
viendront exécutoires sur tout le ter- 
ritoire canadien le 16 septembre 1929. 

Depuis qu'ils ont été adoptés en 
mars de cette année, les règlements 
ont été complétés, dans bien des pro- 
vinces, par une législation autorisan- 
‘e, et seront appliqués sous l'empire 
des lois provinciales aussi bien que 
les lois fédérales. 

Tous, bouviers, agents à commis- 
sion et saleurs ont eu tout le temps 
nécessaire pour se familiariser avec 
‘es nouveaux types, modèles et les au- 
tres conditions établies pour le clas- 
sement des porcs. Dans l'intervalle. 
et jusqu'au 16 septembre prochain, 
les agerts de la Division fédérale de 
l'industrie animale préposés au clas- 
sement des porcs et postés aux pars 
à bestiaux et aux abattoirs sur tous 


les points du Canada, ont reçu l’ordre 


de ‘opus tous les renseignements 


—— 


Elle est une entrave sérieuse À l’accomplissement 
d l'estomac est malade, tout le 


}. système est en déroute et comment travailler quand l'on se sent 


torturé par tout le 


au COEUR. à la TÊTE, : 


FILULES 


bomimes de tous les âges. 
pores pr 
estomac. 


le gs 

grand c 
an. 
manger. 


A apndehe 


“Depuis ua an, j'étais affligé de mauvaisé digestions. 


que la douleur étreint en s’attaquant 
É, aux REINS, et à tous les ten mous 


Avec les 


MORO. 


POUR res HOMMES 


tous ces symptômes sont chassés et le pauvre dyspeptique qui se voit 
dépérir, qui sent ses forces l’abandonner, que le be AR et qui 
se prend même à désespérer, revient aussi vigoureux et regaillardi _ 
dans ses meilleures années. En chassant les ie msue: d'estomac, 

. Pilules Moro préviennent les rhumatismes, 
du foie; elles purifient et enrichissent le sang et sont recommandées aux 


les névralgies, les Dhiles 


Je ne 


ue rien manger parce que j'avais beaucoup de douleurs à 
es forces diminuaient et je souffrais de maux de tête de 
alpitations et de douleurs dans tous les membres, 
ie Médicale Moro, en me recommandant les Pilules Moro, m'a rendu 
rand service. Dès les premières boîtes, je me suis aperçu d’un : 
‘ai continué de les prendre 
Mon pese tellement augmenté que je: 


Le médecin de la 


pendant près d'un 
uis me rassasier de 


forces me sont revenues, mes malaises ont disparu et 

je ne souffre aucunement de l'estomac. C'est pour 

per gro mon Pilules Moro après un aussi bon 
Magloire Duplessis, 5362, rue Charubord, Montréal. 


moi un du 


rpg 


CONSULTATIONS MEDICALES.- données tous les jours au bureau de notre Médecin ou par correspondance. 
Pilules MORO partout ou par la posté 50c la boite, ou 3 pour $1.25 


Se « 


DE LA 


» en exigeant les Pilules MORO 


CIE MEDICALE MORO, 1570, aus ST-DENIS. MONTREAL 


» 


D ; 


Fe andoesrnteie need nob ren mmteneenrrmtrenen screens are à ee à pra ram ce 


+ 


of le re d 


est catégorie nou- 
velle; les pores qui y sont classés doi- 
vent avoir les mêmes caractères gé- 


néraux que les “Bacon *, mais 
‘a longueur ou la qualité générale 
"peuvent ne pas être tout à fait aussi 
bonnes que chez les Selects. Cette 


catégorie comprendra les meilleures | 


qualités des porcs qui entrent mainte- 
nant dans la catégorie “Lisse épaisse” 


ducteur qui a introduit du sang de 
bacon dans son troupeau, mais qui 
n'a pas encore eu le temps d'arriver 
à la catégorie Select. 


| La troisième catégorie, qui est la 


première dans la classe du type ‘Non 
à bacon‘ sera désignée ‘‘Porcs de bou- 
chers”. Les limites de poids sont de 
150-230 livres P.8S.W. ou 160-240 livres 
N. & A.; elle comprend tous les porcs 
à chair‘tisse et d'un bon fini qui n'ont 
vas les qualités voulues pour être mis 
avec les porcs à bacon. Cette caté- 
zorie comprend les animaux lourds de 
a catégorie de bouch?rie actuelle et 
eux qui sont légers parmi les lourds. 


Les catégories de porc lqurds restent |' 


les mêmes, sauf cette exception que 
les poids minimas ont été modifiés 
Jour se conformer aux poids maxi- 
num des nouvelles catégories. La ca- 
tégorie des porcs de bouchene est 
supprimée mainteriant que ses meil- 
‘eurs sujets ont été mis avec les “Bou- 
chers” et à l'avenir les porcs pesant 
moins de 150 livres P.S.W. ou 160 
livres N. & A. seront classés comme 
“légers” ou “d'engrais” et les ache- 
teurs pourront Choisir les animaux 
qu'ils désirent abattre parmi cette 
classe.de porcs. 


UN ABUS CRIANT 


Un cultivateur nous écrit: “L'auto 
»st une belle invention.,”mais plus prg 
fitable au citadin qu'au cultivatgür. 
On se déplace facilement, on vasfaire 
un petit tour à la campagne ar- 
cête sans cérémonie chez W#h cousin 
ou une connaissance poyb” déguster 
une omelette au lard et/de la bonne 
crème d'habitant. / 

“Et on repart er s'extasiant sur 
l'excellence des produits de la campa- 
gne, mais on oublié de payer son écot. 

“Est-ce que vi gens de la ville 


s'imaginent, ne hasard, que ces pro- 


duits nous to nt du ciel, comme la 
manne des Hébreux ? 

“C'est devenu un abus intolérable. 
Depuis trois mois, il m'est ainsi ar- 
rivé du n#nde tous les dimanches qu'il 
a fait beau, Taptôt ç'est yn cousin 
ou un arrière-cousin de loncle de ma 


A 


Seuls iés gens non renseignés 
endurent l'agonie des cors. Ce- 
lui qui sait applique Holloway’s 
Corn Remover ct obtient sou- 
lagement. 


et devrait aider à encourager le pro- |. 


Après cela, vous n° 
ment pas autant de 
vous en avez autant 


(Le Bulletin de } Ferme) 


Les récoltes de blé bn France 
‘et en Poi 


Ottawa —- Selon cÂblogramme 
reçu par le ministère de ! cultüre 
venant de  _ gratin 
d'agriculture, la r te de\blé de la 
France est estimée à 319 854,000 bois- 
seaux à comparer avèc 277, 635,000 en 
1928. 

En Poiogne, la de ‘eu blé 
est<.estimée à 60,260,000 boisseaux 
l'an dernier, ù 

DD ——— 


Population esquimaude au: | 
” Canada 


Les régions de l'Arctique 
ont une population esquim 
viron 6,000 âmes dissémin 
tits groupements dans 
long du littoral. 


+ 
«À 2, 


ère des Travaux publics re- 
Jusqu'à midi (heure aveneéé), 
Gi? 24 neptembre 1/29, des sou- 
pour la construction d'une ad- 
l'édifice public de Dauphin, 
lesquelles soumissions devront 
» cachetées, adressées au soussigné, 
#let porter sur l'enveloppe, en sus .de 
l'adresse, les mots: “Soumission pour 
Eh addition A l'édifice public, Dauphin, 
an. 

On peut consulter les plans et le de- 
vis et se procurer des formules de sou- 
mission aux bureaux de l'Architecte en 
chef, du ministère des Travaux publics, 
Ottawa, de l'Architecte résidant, mi- 
nistère des Travaux publics, édifice des 
douanes, Winnipeg, Mhn., et du maître 
de poste de Dauphin, Man 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur la formule four- 
nie par le ministère, conformément aux 
conditions mentionnées dans ladite for- 
mule. 

Un chèque éga! à 10 p. 100 du mon- 
tant de la soumission, fait À l'ordre ôu 
ministre des Travaux publics et accepté 
par une banque à charte, devra accom- 
pagner chaque soumission. On accep- 
tera aussi comme garantie des bons du 
Dominion du Canada ou dés bons de la 
Compagnie du chemin de fer Canadien- 
National, ou des bons et un chèque, si 
HE nécessaire, pour compléter le mon- 

an 


Dn peut se procurer au bureau de 
l'Architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, des tracés bleus (blue 
prints) en fournissant un chèque de 
banque accepté au montant de $20.00, 
payable À l'ordre du ministre des Tra- 
vaux publics. Ce chèque sera remis si 
le sounmiissionnaire offre une soumis- 
sion régulière. 

Par ordre, 
8.-E. O'BRIEN, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 29 août 1929. 
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Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE. 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


Licenciée 
Avance libérale et prompt 


e‘: curantie 
paiement par echèue certifié 


Ferives, télégraphiez ou venes nous faire une visite 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 


LEON-P, MORISSET 
Téléphone N2 072 


Téléphone 81752 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITE 


de Winnipeg € 


Membre du 
Winnipeg Grain Exchange 


WINNIPEG, MAN. 


…J. GAILLARD 
l'éléÿhone 86 572 : 


GOURTIERS 


EN GRAINS 
668, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 
Nous sollicitons votre elientèle et nous pouvons vous assurer, 


ur vos 
commandes, un service prompt et attenti® sur Jens marchés 
t des Etats-Unis 


Réliée par fl direct à in maison 
Lamson Bros. & Ce. Chieago 


Licenetés et vpationnés 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 


Membres—WMinipeg Grain Exchan 
Association, Ghicase, Board of Tra 


Exchange, Winnipeg 
FI privé nous mettant en rapport avec tous Les marchés 


Mettes-vous en relations pvee le 
Winnipeg — Bra mdon — 


Téléphone” 3t 5078 5" 


Malden Elevator Company Ltd. 


Burens chef; Grain Exchange, Winnipeg 


Régine — Moose Juw — Snshkatoon -— Kerrobert 
Hosetown — Swift Current — Biggnr — Guil Lake — 
Indian Hend — Herbert — Weyburn — Prince Albert 
Edmenten — Ca 
Pour plus de sûreté—Marquez votre connaissement: 
Élevator Company, Limited, Grain Exchauge, Winnipeg 


ge, Winnipeg Grain Produce Clearing 
de, Cal a Grain Exchange, Calgary 
n 


g&g Exchange. 
Sérant du bureau le plus rapproché 


Ansinibois 


"y — Tofield. 
_. Avisez Maiden 


D. LAFLEC HE, surintendant 


ART 2 me ee RP EPP PI PP ET Ég amer à. A à 


LE MARCHE 


© + 10 SEPTEMBRE 1929 : 
” #+ t é 


outons ordinaires | , 


$2.00——$4.00 


< ne. Canada “Party — 
Sac de 98 livres . me 


sacs de 49 livres . 
À sacs de 24 livres .… 

Alimentation 
Son. La tonne . 


..$5.00 

= 45.00 45.75 2 sacs de 49 livres . $5 05 

Bouvillons erdiete ns: c 4 sacs de 24 livres . $9.10 
De choix . :$7.25—$7.50 Ogilvie “Royal Host" 

Bons . PT $6.00—$7.00 | Sac de 98 livres . .… $5.00 

à mn {2 sacs de. 49_livres — $50Ù 

Re .#13.00—-$14.00 | # snes de 24 livres … 8610 


Agneaux bons .#10.00—$11.50 
Agneaux erdinaires .$81.00—-$9.00 Gru. La tonne .… 
dd ° Gruau— 
‘après la classification gouverne Le sac de 80 livres . …. #4: 
K . ” Foin— | 


#11. 


$12.00 Pour foin sur voie. Bonne 
, 30 | Prix de deux eleTr - 
Mil. No 1. e. 


conditiol. 


…#$21.00 
..$19.00 


{6 
CR 


Chaque coup de banc à vaches q 
vous donnez à vos animaux par eo 
…………#1.00 | ou par impatience est un placement ! 
$5.00—$6.00 | capital et à intérêt perdus. sg 


EUG. 


Cours du grain fourni par 


-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur j 
pour la semaine finissant le 9 septembre 1929 


Marci Merc. 
GRAINS 3 sept 4 “pe 
lé No 1 Nord 1.523 1.50$ 
2 Nord 1.497 1.474 
3 Nord 1.46 1.44? 
Adue 2 CW. .65 .05 
3 CW 62? .62 
Orge 3 CW 76h 75) 
4 CW. 715 70] 
Lin, 1 NW 2.60} 2.58} 
2 CW 2.56) 2.54] 
sie 2 Cw 1.007 1.08} 
Prix sur 
Base Blé 1 Nord 1.52] 1.0} 
Avoire 2 CW .651 66 
Orge 3 CW .76$  .75} 
Lin 1 NW 2.61 2.58i 
Seigle 2 CW 1.007 1.08} 
. Options 
Blé Octobre 1.543 1.51} 
Décenbie 1.551 1.53 
Mai 1.602 1.58} 
Avoe Octabre 674 .67 
Décen bre 681 643 
Mai 71} 71} 
Oig2 Octobre 78} 77 
Décembre ec! 79 
Mai 85} 84 
Lin Oetébre. 263 2.604 
Décembre 2.64 2 61} 
Mai 2.74 2:71 
Seigle Octobre 1.113 1.094 
Décemb:e 1.13 1.11{ 
Mai ‘ 1.183 


Jeuc'i 


f: 
1. 


2. 
2.56 


5 La 6 sep 


50! 
47} 
445 


: 661 
63} 
.15? 
| 70 


60 


08 


voie (track) 


il 


\ 


Ven. Saredi Lundi 
7 “pi 9 ve 
.S1Y 1.52 1.538 
(: 481 1.497 1.50, 
1.464 1 47} 1.47 
.67Z 68 694. 
.644 °.65 -66À 
164 71} 18 
NY 724 781" 
(2.64 2.744 2.74 
2.581 2.70 2.70 
1. co 110$ 1.094 ' 
1 514 1.524 ET 
. 68 68? à 694, 
.77 .17k.  .18 
2.634 2: 7442.74] 
1.10 1,104 1. 0, 
1.534 pe st 1.54 ol 
1.54f 1.544 1.5 
1.606, Le 60%. 1. 60! 
Poe Plante 18e À 
. 69 694 .704 
69} .70  .70? 
729 13  .134° 
tm = - 
184 794 7940 
.194  .804  .8044 
844 854 dar 
2.644 2.76 2. 1 
2.65} 2.76 2.76 
2.75} 2.854 2.86 
4113 1.114 1.10 
1:13} 1.134 1.124» 
1.19 1.2C 1.18{ 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUFRESNE 


LA CIE NORTH WEST EST COMMISSION LIMITÉE 
GRAINS ET OPTIONS : 
108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIFEG, MAN, 


F 
À 
il 
F4 


” 


* 


, 


ar 


11 LES Le 


Le, Spb à D 


‘* vereis of Ameriea”-et de la “Catholic 


Women's Union of America” ont for- 


‘ temént r-:testé contrée le loi Volstead, 


. gentine pour la saison 1928-29: 


Funlon libre, les robes ceurtés et la 
* clause des origines nationales de la 
loi d'immigration. - 
Û “Le loi Volatend, y est-il dit, n'a au- 
cun caractère moral et constitue une 
, atteinte aux prérogatives de l'indivi- 
du”, On demande son tion. 
La résbiution sur la clause des ori- 
gines nationales demande la révoca- 
tion d'une loi “injuste pour les races 
* qui ont largement contribué au déve- 
. loppement de :a nation” 
L'union bre an été caractérisée 
+ “d'imple, 4e méchante, d'abus diabo- 
lique, suscité par l'esprit de matéria- 
lisme et par le désir de rejeter loin 
de soi tarte contrainte morale 


2m 
Récoite considérable en 
Argentine 
Ottawa Le) Bureau Fédéral de la 
Statietique à reçu du commissaire CA- 
nadien à Huenus Aires un câblogram- 
me donnant comme suit la deuxième 
. estimation officielle de la production 
de blé, graine de lin et avoine en Ar- 
blé, 
282,926,000 boisseaux provenant de 


. 70,900,000 acres, comparativement à 


’ seaux et 17,940,000 acres, 


239,161,000 boisseaux et 19,714.,000 
acres en 1927-28 et 209.350,000 bois- 
moyenne 
des cinq années 1922-23 à 1926-27. 
Graine de ln, 114,168 000 hoisseaux, 
provenant de 7,297,000 acres compa- 
rativement À 79,446,00Q et 7.055,000 
acres en 1927-28 et 68,975,000 bois 
seaux et 5,781,000 acres, moyennes 
quinquennales.  Avoine,  97,263,000 
boisseaux, provenunt de 3,608,000 


‘ acres comparativement à 52,291,000 


boisseaux et 3,161,000 acres en 1927- 
28 et 66,420,000 boisseaux et 2,875,000 
acres, moyennes des cinq années pré- 
cédentes. 

— — —— #20 2—— 


Les nationalités à Montréal 


Montréal] La population de Mont- 
réal pour les fins de la statistique mu- 
nicipale était de 742,000, l'an dernier, 
répartie comme suit: Canadiens fran- 
çais, 46C,000, soit 62 pour cent du 
total; Canadiens anglais, 170,000, soit 
22.80 pour cent, Hébreux, 52,000, soit 


7.3 pour ent, autres nationalités 60.- 
000, soit .9 pour cent. 
En 


La retraite du major Panet 


Ottawa Le ministère de la Lé- 
fense Nationale annonce, pour le pre- 
mier janvier prochain, la retraite du 
major-général H-A. Panet, qui sera 
en congé d'ici cette date. Il sera rem- 
placé par le brigadier général A.-H. 
Bell, aujourd'hui commandant du dis- 
trict militaire No 2, de Toronto. 

La carrière de M. Panet s'étend sur 
38 annéer de service. Il est diplômé 
du collège militaire royal (1891) et 


C'est pure folie que de souffrir long- 


temps de névrite, névralgie ou mi- 
graine, quand, grâce à l'Aspirine, on 
peut être soulagé promptement et 


sûrement. Les médecins la recom- 
mandent depuis 28 ans. Elle n'affecté 

‘le coeur. Prenez-la pour rhume, 
rhumatisme, scialique, lum . Ser- 
vez-vous-en comme garguri pour 
mal de gorge et amygdalite. Direc- 


tions éprouvées dans chaque paquet 
Dans toute pharmacie, vous trouve- 
rez la vraie Aspirine qui peut être 
identifiée par le nom qu'ij-y-a sur la 
boite et le mot. Bayer en forme de 
croix sur chaque tablette. 


PIRIN 


Aspirine est uns marque enregiiféé Si Ciusds 


ee 


Al est 


A 


pari see ner À mdr 7 
sur l'année précédente, une Augmen:: 
‘ation de 288% Le chiffre de la po- 


pulation catholique s'élève désormais |. 
A 20,112,758, avec ne augmentation |; 


de 433,709. Il y a, actuellement, 17 


archevêques, et les évêques, qui jadis 


étaient au nombre de 5, sont au nom- 
bre de 104. On compte 136 séminai- 
res et 14,686 séminaristes. , 
——— 0020 0——— 
La police de la T. 8. F. à 
New-York 


New-York. — M. Whalen, commis- 
saire de la police de New-York, vient 
de faire installer un poste de T..8. F. 
sur sa votiure automobile, et il se 
propose de demander, d'ici un mois, 
au comiié directeur du département 
ds la: police, l'autorisation de munir 
de postes semblables quelque 500 au- 
tomobiles. : 

Ces postes seront accordés à une 
longueur d'onde fixe, «t permettront 
aux agents de recevoir en Morse, des 
nouvelles et des ord.es du biüreau 
centrai 

Cette innovation, d'après M. Wha- 
len, permettra aux agents d'erriver 
avec. la rapidité maximum sur les 
lieux d'un crime ou d'un cambriolage. 

11 faudra environ $100,000 pour cou- 
vrir les frais de cet'e innovation, et 
quelque $8,000 pour transformer les 
installations actuelles. 

0 20 0 — — 


Le mariage de Marcel Dupré 


Québec. L'éminent organiste de 
France, M. Marcel Dupré, vient de 
convoler. S2n mariage a été béni en 
l'église de Saint-Sulpice à Paris, par 
le R. P. Tollet, O.P. Un autre mai- 
tre, Charles-Marie Widor, a été son 
témoin et il a touché les grandes or- 
gues de Saint-Sulpice durant la céré- 
monie. M. et Mme Dupré s'embar- 
queront le 21 septembre sur l'‘‘Aqui- 
tania'', en route pour le Canada, où 
M. Marcel Dupré doit donner une sé- 
rie d'auditions, à l’automce. 

————— 0 20 0 ——— 


Canada et Etats-Unis 


Williamstown. — M. Corbett, pro- 
fesseur à McGill, Montréal, a fait un 
plaidoyer en faveur d'une coopéra- 
tion plus étroite entre le Canada et 
les Etats-Unis parce que le Dominion 
canadien est le meilleur interprète des 
Etats-Unis auprès de la Grande-Bre- 
tagne. Il a ajouté que l'échange du 
commerce, des placements et de la 
population entre le Canada et la ré- 
publique voisine ont contribué à l'amé- 
lioration de l'entente internationale. 
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Deux centenaires qui se 
portent bien 


Ottawa -— Deux citoyens de la pro- 
vince de Québec ajouteront bientôt 
une année à leur longue vie dépas- 
sant un siècle. L'hon. Georges-Casi- 
mir Dessaulles, sénateur pour la divi- 
sion Rougemont, célébrera le 102ème 
anniversaire de sh naissance. Ce cen- 
tenaire est né à Saint-Hyacinthe, 
ville qu’il habite encore, le 29 sep- 
tembre 1827. 

L'autre centenaire moins connu est 
plus vieux que le sénateur Dessaulles. 
C'est M. Louis Gauthier, qui demeure 
à six milles du Lac Sainte-Marie, dans 
la Gâtineau, 11 aura 105 ans, étant 
né le 3 octobre 1824, à Saint-Martin, 
Qué. 

M. Gauthier jouit d'une excellente 
santé. 11 marche sept à huit milles 
par jour, ne porte pas de verres, ma- 
nie la hache comme un jeune homme 
et occupe ses loisirs à faire du bois 
de pulpe. Sa digestion est parfaite 
et il fait régulièrement quatre repas 
par jour. Lorsque S. G. Mgr Guil- 
laume Forbes a fait sa dernière visite 
pastorale, dans la Gâtineau, il est allé 
voir M. Gauthier. Le centenaire a 
été très touché de cet honneur 

C'est un fumeur et il aime aussi à 
assister à une soirée duraut laquelle 
on chante et on danse. La seule infr- 
mité qui l’ennuie c'est la surdité dont 
un peu atteint. (Comme tous 
les vieillards qui possèdent une bon- 
ne mémoire, il aime à raconter ce qui 
se passait dans son temps. 
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L'auto aux Etats-Unis 


New-York. L''American Motor- 
ists Association” fait connaitre que 
3,220,000 nouvelles automobiÿs# 4de 
tourisme ont été achetées dans les 48 
Etats américains en 1928 Pendant 
la même année 2,213,000 automobiles 
ont été démolies 

New-York tient la tête des achats 
avec 304,000 nouvelles voitures: vieii- 
nent ensuite la Pennsylvanie avec 
222.600 et l'Ohio 3)5,600 
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LS CUS 
DE MAGASINS 


Le ,‘'Canadian Business Research 
Bureau’''a estimé qu'au cours de 1929 
il y aura 1,000 nouverux magasins à 
chaines établis au Cana/a; qu'il s'en 
est établi 700 en 1928 et qu'il y en 
avait 3,700 læ ler janvier 1929. D'a- 
près ce rapport, il y avait à cette date 
1,670 magasins dans les chaines d'épi- 
cerie, 297 dans la droguerie, 237 dans 
la boucherie, 223 dans les articles de 
5 sous à $1.00, 217 bureaux de tabac, 
149 confiseries, 109 cafés, restaurants 
ét hôtels, 108 boutangeries, 106-ma- 
gasins de chaussures el°"de 15 à 20 
añtres lignes avec chacune un nom- 
bre de magasins variant de 10 à 90. 
Ce rapport-ne comprenait pas les sta- 
tions d'essence dont des centaines ren- 
trent dans cette catégorie. L'organi- 
sation des chaines de magasins se ré- 
pand partout et il y a maintenant 
des chaînes de magasins qui vendent 
des fourrures, des appareils de T.S.F., 
des instruments de musique, de la 
quincaillerie, des pneus, des boissons 
non-alcooliques, des vêtements et des 
meubles. Au commencement Ce 1928, 
il y avait au Canada 77 Grands Ma- 
gasins à Rayons dirigés de cette ma- 
nière. : 

Les magasins indépendants ar Ca- 
nada, particulièrement les épiceries, 
ont répondu à cette invasion de chaïi- 
nes de magasins par la formation 
d'associations de magasins de détail. 
Le groupe connu sous le nom de Ma- 
gasins Indépendants Victoria est une 
des plus importantes de ces associa- 
tions; elle comprend 560 épiciers in- 
dépendants de Montréal et des envi- 
rons. Par plus d'un côté, elle res- 
semble à une chaine de magasins. 
Ses membres font leurs achats et leur 
publicité en commun, ils adoptent les 
mêmes principes de direction et la mê- 
me devanture pour tous leurs maga- 
sins. Il y a trois autres associations 
dans ie district de Montréal avec plus 
de 1,300 membres, quatre autres grou- 
pes dans la province de Québec avec 
100 membres. Il y a des associations 
en Ontario avec plus de 1,090 mem- 
bres; une association dans les Pro- 
vinces des Prairies a plus de. 350 
membres ét il existe un grand nombre 
d'associations dans toutes les autres 
parties du Canada. La formation de 
ces associations de magasins de dé- 
tail constitue donc un mouvement 
comparable par son importance à ce- 
lui des chaînes de magasins. 

Méthodes des chaines de magasins 

Que la chaine se compose d'un nom- 
bre de magasins sous la même direc- 
tion, ou d'une association de mar- 
chands indépendants, les frais géné- 
raux sont réduits au minimum, ies 
achats plus méthodiqués et les profits 
augmentent tandis que le prix de ven- 
te diminue. Les deux types d'orga- 
aisation ont étudié avec soin la quan- 
tité et la qualité des marchandises 
qui se vendent le mieux, et sûres d'en 
disposer facilement, elles achètent en 
grosses quantités et à prix réduits. 
Chaque groupe achète un certain gen- 
re de marchandise par J'entremise 
d'un seul agent; cet agent place de 
si grosses commandes qu'il peut faci- 
lement marchander et il n'a pas à se 
préoccuper du sort de ses achats. Les 
marchandises ne séjournent guère ou 
pas dans les entrepôts et arrivent aux 
consommateirs quad elles ‘sont en- 
core fraiches. La ftändardisation dans 
la consttuction, danÿ les méthodes de 
direction, dans la éomptabilité, et sur- 
tout dans l'étalage, détruit en grande 
partie l'iñdividualité du magasin, mais 
ce magasin pareil à tous ses frères, 
est décidément plus agréable que 
beaucoup des vieilles épiceries du coin. 
En général, le nouveau magasin est 
trop bien achalandé pour servir de 
rendez-vous aux flâneurs du quar- 
tier. 

Ce qu'il y a de plus remarquable 
dans ces méthodes modernes, c'est la 
rapidité avec laquelle les marchandi- 
ses s'écoulent. Dans le passé, les 
épiciers renouvelaient leur stock de 
six à huÿ fois par an Les chaines 
d'épiceries disent qu'elles le renou- 
vellent de 20 à 25 fois par an, ce qui 
leur permet de réduire leurs inventai- 
res et leurs frais généraux. C'est à 
cetté rapidité d'écoulement plutôt qu'à 
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chands de gros sont devenus ache- 
teurs pour les chaînes ou les associa- 
tions et dans d'autres Cas ils ont éta- 
bli des chaînes eux-mêmes. 
(La Banque Royale du Canada) 
RE 


La vocation aéronautique du 
Dr Eckerer 


2 


Sait-on que le docteur Eckener, 
commandant du “Graf Zeppelin’, s’est 
découvert une vocation aéronautique 
d'une façon tout à fait fortuite? ” 

On conte à son sujet l’anecdote sui- 
vante: 

Le docteur Eckener, qui avait fait 
une brillante carrière d'officier de ma- 
rine, visitait un jour l'un des masto- 
dontes aériens auxquels restera asso- 
cié le nom du comte Zeppelin. De- 
vant des ingénieurs et en présence 
du comte Zeppelin lui-même, le doc- 
teur Eckener, qui n'était de sa vie 
monté dans un dirigeable, mais avait 
réfléchi, à ses moments perdus, sur 
le problème de la navigation aérien- 
ne, émit l'opinion que cette navigation 
s'apparentait à la navigation à voiles. 

On se récria et l'affirmation du doc- 
teur fut l'objet de mille plaisanteries. 

Afin de lui en démontrer l'absur- 
dité, on l'invita à monter dans le diri- 
geable pour une promenade aérienne... 
Cette épreuve fut à ,ge point con- 
cluante que le comte Zeppelin s'atta- 
cha ce collaborateur ttendu que le 
ciel — c'est le càs de 1e dire — sem- 
blait lui envoyer. Et depuis. 
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Accidents d’auto 


Les statistiques démontrent que 
pendant les six premiers mois de cette 
année, le nombre de personnes tuées 
dans des accidents d'automobiles en 
Canada a doublé celui de ln période 
correspondante de l’année dernière. 

Un bulletin que vient de présenter 
le bureau des statistiques de la Me- 
tropolitan Life, rapporte que pendant 
le mois de juillet de cette année, le 
nombre de personnes qui ont été tuées 
dans des accidents d'autos en Canada, 
a été trois fois plus grand que celui 
du mois de juillet 1928. 

Comme on le constate, malgré tous 
les conseils qui sont donnés pour t4- 
cher de prévenir les accidents d’au- 
tos, ces accidents se multiplient à 
l'infini. Il a été également démontré 
dans les enquêtes, que dans 90 pour 
cent des accidents d'autos, l'impru- 
dence et la négligence en étaient la 


POUR RIRE 


Théfapeutique 

M. Smith est malade, mais ne veut 
pas cesser de boire son whisky. 
Alors, prenez-le aiec de l'eau 
chaude, ordonne le docteur. 

— Oui, mais je ne puis pas: je bois 
le whisky en cachette de ma femme. 
Demandez-lui de l'eau chaude 
pour vous raser. 

Le docteur revient le lendemain: 

— Comment se porte notre mala- 
de? demande-t-il à Mme Smith. 

Oh' beaucoup mieux! Il se rase 
toutes les dix minutes! 


Confusion 
Vous souffrez de l'estomac parce 
que vous ne mastiquez pas assez. 
- Mastiquer'!' mais je ne fais que 
cela toute la journéç je suis vitrier. 


Que vendez-vous ? 

Au siècle dernier, un campagnard 
passait à Paris sur le Pont au Chan- 
ge. Comme il ne voyait pour ainsi 
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Pour les échaudures et les 


brûlures 


| L'Huile Eclectrique 
du Dr Thomas est le remede 
connu pour le prompt traite- 
ment des échaudures et brûlu- 
res. Ses propriétés cicatrisan- 
tes adoucissent la douleur et ai- 
dent à un rétablissement rapi- 
de. Elle est aussi un excellent 
remède pour toutes les espèces 
de coupures, meurfrissures et 
foulures, aussi bien que pour 
remédier à l’inflammation. Une 
bouteille à la maison et à l’éta- 
ble vous économiseront bien 
des frais de docteur et de vé- 


{térinaire. 


te 


ment débuter. Un insecte s'étent posé 


+ sur la mante de ia jeune fille, une 1ns- 


Piration vint au garçon. 
—— Mademoisélle, dit-il, vois avez 

en bte dvrrière vous. 
— Ah! monsieur, pardoh, at Ts 
térpellée avec un petit cri d'e’Trol, je 
ne vous ‘avais pas vu. 


Humour anglais 

On conte cette petite histoire de 
l'autre côté du détroit: 

Deux époux avaient envoyé leurs 
«enfants assez ,turbulents chez Île 
grand-père qui habitait une région 
parfois ébranlée par des secousses sis- 
miques. Il y eut, ea effet, un de ces 
phénomènes dès le début des vacan- 
ces. Les parents, anxieux, envoyèrent 
aussitôt un message par T.S.F. pour 
avoir des prérisions . Ils reçurent cet- 
te réponse: à à 

‘“Sains et sau’s. 
tremblement de terre et reprenez en- 
fants!" 


n 


Quelle cloche! J 

Le talent des clowns ne consiste pas 

toujours à faire rire le public, en lan- 
ant -des-“cogs à l'âne” plus ou moins 
spirituels. 

Lorsqu'ils se mêlent d'envoyer quel- 
ques coups de boutoir dans la politi- 
que, ils ont souvent un certain succès. 
Témdin, cette petite scène amusante. 

11 y avait là trois clowns: un Amé- 
ricain, un Anglais et un Français. 

L'Américain commence: 

— Dites-moi, môssieu clowns, il y 
a chez moi, dans mon pays, une clo- 
che extraordinaire; lorsqu'elle sonne, 
elle résonne tellement qu'on peut l’en- 
tendre très loir, huit jours après! 

— Môû, déclare flegmatiquement 
l'Anglais, je connais à Londres beau- 
coup plus fort; nous avons une cloche 
qui, lorsqu'elle sonne, résonne: encore 
deux mois après! 

Et les deux com) res de s’esclaffer 
devant la tête du Françals qui ne souf- 
fle mot. 

— Et vous, master Français, chez 
vous, qu'est-ce que vous avez? 

— Chez nou, déclare. imperturba- 
blement le Français, nous dvons beau- 
coup mieux. Nous avons une cloche 
qui, en 1914, a sonné le tocsin et les 
Américains ne l'ont entendu qu'en 
1917... 
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Il expulse sûrement la dou- 
leur Lorsque ‘la névralgie 
martyrise les nerfs ou que le 
lumbago meurtrit le dos, le 
moment est venu d’éprouver 
les vertus de l’Huile Eclectrique 
du Dr Thomas. Bien frottée, 
elle chassera la douleur et pro- 
duira une sensation d’aise et de 
repos. Un essai vous donnera 
confiance -én elle. 


Mais envoyez | 


HMS rte purée emo 


rqué sûr 
gligent dans sa tôilette. 
Toute autré chose éga- 
le d'ail'eurs, il est tou- 
Feu da le gagnant, le vic- 
orieux. 


Les 
- l'homme. n 
à l’homme bien mis! 


‘Nous vous 
an” et VO 
de porter des habits. qui 
DT Len DOS Pen 
— des habits 
À 20 0 Dies réunis 
tête, soin, habileté. ; 


Nos vêtements d'automne 


LA 


; loût valoir 


* 
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Vierge ler choix 


EUGENE BROCARD sont prêts! 
Nice Venez vous convaincre de 
. leur bonne qualité! 


Bidon, À pan — . —:$850 
Bidon, ….$1.90 


Bidon, 4 

Bidon, nl de gallon….$ $ .55 
Bouteille, 16 onces...$ .90 
‘Bouteille, 8 onces... $ .55 
Bouteille, 4 onces... $ .30 


Complets, $15, $25 
à $45 


Pardessus, $15, $30 
._ à $50 


Richard& Belivean que 
= Gros et détail nc 


271-273, av. Portage 


334, rue Main, Winnipeg 
TR — 


Lunettés et Lorgnons 
$ 00 


COMPLET 
PRIX UNIQUE 


—- 


VERRES préparés re 
près l'épreuve dans' 
les’ verres blancs à 

vision simple. 


——— 


MONTURES =: Choix 
considérable de mon- 
tures de lunettes et 
de torgnons. 


Nous parlons 
français 


Pas de frais supplémentaires pour l'examen 


Mon expérience de douze ans est votre garantie 


Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'épreuve 
spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 


Kryptok 
Verres dou- 
bles bi-fo- 


Ouvert le soir 
Lundi 


caux invisi- Mercredi 
bles de 

$10 00 Samedi 
la monture Jusqu'à 8hre 


y comoprie 
l'examen et 
au choix. 


 EDIFICE MONTGOMERY, Téléphone 22 785 
215/%, ave. Portage — au premier étage 


Une Lettre Amicale aux Mères 


Maintenant que les enfants sont 


de retour à l’école 


LS 


OUS espérons sincèrement que les vacances d'été vous ont été bienfaisantes, de même qu'à votre 
famille, et que le regain de vigueur et le bon état de santé que le changement d’atmosphie, l'air 

pur et le soleil vous ont apportés, dureront pendant tout l’automne et l'hiver. 
Il est un moyen d’assurer in continuation de cet heureux état de choses: c'est de douer en abon- 
dance et particulièrement à vos enfants des alime nts nutritifs et sains, tels que: pain, beurre, lait et 


oeufs. Nous savons qu’en ces “années de sveltesse les fillettes 50: 
“gracilité”, et nous les admirons pour cela. Mais 
but et de courir le risque de devenir anémiques. 


très désireuses de retenir leur fl 


il n'est pas sage de sacrifier sa santé dans ce 


Le pain, par exemple, n'engraisse pas, spécialement les pains légers de fahtaisie: pain suisse, variété 
de pain brun ou tout blé. Ces pains, mangés avec discernement, fortifient le corps, enrichissent le 
sang, aident à résister aux rhumes et à tous les malaises inhérents à notre nature, Les médecins 
vous diront qu’une bonne quantité de pain blanc et de beurre constituent l’un des meilleurs aliments 


pour vos enfants — tout en étant l’un des moins coûteux. 


Du lait et du pain chauds, avec un peu 


de sucre, sont un excellent mets .— se savoureux, satisfaisant, nourrissant — pour le matin ou 


le soir. 


ë 


Quant au “Canada Bread”, tous lés bons boulangers cuisent du bon Büin et Il n’est pas facile de prouver 


si le “Canada Bread” est meilleur ou le meilleur. 


Naturellement, nous croyons qu’il est meilleur parce 


que nous achetons pouf le faire les meilleurs ingrédients, que nous les mélangeons et,les cuisons avec 


le plus grand soin. Par conséquent, nous sayons qu'on ne peut faire du meilleur pain, 
faisait, c'est nous qui le ferions. 


S'H s’en 


Si vous n'êtes pas encore une cliente du “Canada Bread”, faites-en l'essai pendant uné ou deux semai- 


nes. Alors, si vous l’aimez, de même que votre famille, continuez à le manger; 
N'est-ce pas que cela est juste ? 


autre boulanger. 


si non, essayez un 
. 


à 


Dans l'espoir que vous voudrez bien essayer nos produits, nous demeurons 


LA 


P.S.—En plus de plusieurs sortes de pain, 
nous avons aussi une innombrabie 
variété de tartes, gâteaux, beignes et 


petits fours délicieux. 


Vos tout dévoués, 
CANADA BREAD CO. LIMITED. 


A.A/RYLEY, 


Gérant général. 


anada Bread 


ht din. dns 


Pains et Gâteaux pour tous les goûts | 
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Nes écoles 
« . Elles sont toutes ouvertes et bien 
remplies déjà.‘ Dès la première heu- 
. ins\itutrices et enfants se sont fs 
fésoliment -à l'oeuvre, comprerignt 
‘toute l'importance des bons débuts. 


‘Lks succès d'une année scolaire f'én 


dépendent-ils pas en grande partie? 

Vic 164 horñis”de nos instftutricks et 
de léur école tespkctive: M. Pi- 
‘earq à Saintè-Anne Ger- 


trie Kellÿ À Saint-Häymond® Mie 


Aus, de à Sainte- Anne Cen- 
tre! ile A. Pellètier à Caledoria "M 
Victor Bonfn'à l'école Talbot. 
Nos étudiants 
‘tie sént-sent àé-hôs jeuñes qui sont 
partis .cette année pour suivre les 
cours du Collège de Saint-Boniface. 
Ce sont: MM. Michel Saint-Jacques, 
Fortunat Magnan, Arthur Läcerte, 
Cyprien Œnüthiet, id Dufresne, 
‘Jacques, Désotcy, Alphonse Nolin. Les 
quatre premiers sont junioristes chez 
cs RAR. PP, Oblats. Où nous apprend 
jaussi que M. Nofman Finnigah a pris 
rang parmi les étudiants de l'Univer- 
aux études supérieures, c'est un pro- 
‘grès sensible sur les autres années. 
11 ne faudrâit pourtant pas en rester 
là Une bonne douzaine ne serait pas 
de trop dans une paroisse qui compte 
deux cents familles Que d'enfants 
ÿ1 y a encure & qui ne font défatt-ni 
Mes bons désirs ni les nobles aspira- 
tions ni les talents, mais les sous! 
Oh! que les favoris de la fortune lisent 
donc un peu'le Carnet du Grincheux 
“paru sut le dernier numéro de la Li- 
berté'et ils trouveront là des inspira- 
‘tions tout apostoliques que ne connait 
‘jeut-être pas leur bourse. 
L Baptême 
M. et Mme Florian Blanchette ont 
le bonheur d'ânnontér à leurs umis 
l'heureuse natssance d'une fille À qui 
ls ont donné le$ noms de Marie-Nort- 
Berthe. Le parrainet la marraine ont 


été M Joseph Milette et Rosée Snint- | 


Fsurent, représentés par Hervé Saint- 
Laurent et Alexandrine Qnÿzuk. 
Es 


SAINT.GEORGES DE. 
_1 CHATEAUGUAY 


Le bazar et la rañe des dix- -sept ob- 
jets éont les billets ont été vendus à 
. Saïht-Boniface et ailleurs pour la re- 
construction de l'église, auront lieu. 
dans la dernière semaine de septem- 
re, les 28 et 29, Ceux qui détien- 
nent des talons voudront bien les re- 
tourner, pour le 23. ‘Tous ceux qui 
veulent ‘venir seront les bienvehus. 

EE 


SOUTH J UNCTION 


Nous aurons une salle paroissiale. 

*ncore une semaine de travail sous 

la direction de M. J.-B. Jolicoeur, l'en- 

trepreneur, et l'extérieur sera termi- 

né, ainsi qu'une partie de l'intérieur. 
L1 . L] 

M. Jos. Beaupré, de La Broquerie, 
a aussi entrepris la construction d'une 
magnifique maison privée qui sera la 
propriété de M. J.-O. Beaupré, rentier. 

LI . L] 

L'ouverture de notre école a eu lieu 
le mardi 3 septembre. Il y a dans le 
moinent une assistance de 35 à 40 
élèves, sous la difection de Mlle E. 
Grouette. C’est la troisième année que 
cette institutrice enseigne ici dans la 
même école Cinq de ses élèves du 
grade VIII ont subi leurs examens 
cette année avec succès 

Pour un certain temps nous avons 
espéré qu'il y aurait un changement 
du site de l'école, mais les arbitres en 
ont décidé autrement et l'école restera 
À l& même placer à un mille et demi 
du village C'est une question assez 
diffeile à régler pour le moment, étant 
donné que l'école est située aujour- 
d'hui. de {açon: à accommoder tous 
les enfants du district, protestants et 
catholiques 

L1 L1 L2 


MM. Jos et Edouard Boily, fils de 
"M. Eruest Boily, de La Broquerie, 
» étaient de passage ici cette semaine 

en toute pour Rainy River, via Piney 
Ces messieurs ont fæœit une vente con- 
2 “ui d' rues 
+ . 
machine à battre dé M. Jos. Bri- 
sebols est en pléïne opération La ré- 
coïte donne un rendement satisfaisant, 
* L . 


Mme Asselin nous ont beaucnu 
|jouis eh dansant une ancienne ‘“‘jig'', 


" 


‘Canada. 


Payer leur propre pension 
P | te l'oeuvre 
Nous avons maintenant uu bureau Pre avec impa 


Lundi dérdiér, 12 ééptembre, un 
grand banquet réunissait environ 160 
convives, déht plusieurs étaient venus 


midi: Cet excellent souper au poulet 
était donné par les dammès de ‘ki pa: 
roisse à l'occasion du soixañtième an- 
civersaire de mariage de M. et Mme 
Louis Asseltn, Plusieurs dédeuts ën- 
fants sont venus cebien loin poûr ns- 
sister à cette belle-fête dé familtie. Le 
plus grand entrain régna toute la veil- 
lée. Malgré leur grand êge, M. et 
ré- 


…-applaudissèments, .eüthôusiastes 
de la foule, émerveillée de tant d'agi- 


Hté ehez dés gens si Agés. 


Nous souhaitons encore plusieurs 
années de bonheur aux vénérables oc- 
‘ogenaires. 


LA - 

Mlle Solange Jodotn nous a quittés 
dimanche pour se rendre à Saint-Bo- 
niface, où elle suit un cours de musi- 
que à Académie Saint-Joseph. 

A .…_. 

Miles Laurette et Irène Gaudette 
sont en visite depuis quelques semai- 
nés ehez léurs nombreux amis. 


LÀ . L] 
Notre école séparée a de nouveau 
tb ses, portes aux nombreux élè- 
8: C'est’ Mlle A. McDougall, de L- 
hs Kan., qui en a pris fa charge. 


SAINT-BONIFACE 


A l'archevèché 


S. G. Mgr l'Archevêque est'allé ad- 
ministrer la confirmation à Fan- 
nystelle et y » fait la visite pastorale. 

De passage à l’archevêché, le R. P. 
Zvorimir, ‘Francisrain, Croûte, seul 
prêtre au pays de cette nationalité, 
nui visite ses compatriotes établis au 
Le: Rév. Père arrivait de 
Régina et se rehéait en Abitibi où 
v'vsieurs de ses compatriotes sont 
établis 


A la cathédrale 


Mardf matin a eu leu la messe du 
Saint: Esprit, célébrée chaque année à 
l'ouVértüre es classss. La Cäthédrale 
était littéralement * remplie des écoliers 
et écoliëfes. 

Cette semaine auront lieu à la ca- 
thédrale les exercices des Quarante- 
Heures. La cérémonie s'ouvrira ven- 
dredi matin à 8 h. 30, pour se térmi- 
ner à ia grand'messe, le dimanche 15. 

Jeudi après-midi et vendredi après- 
midi, l'on entendra les confessions à 
là cathédrale. Venûre soir et samedi 
soir, à 7 h. 30, auront lieu des exerci- 
ces et une mèsse ser4 dite samédi 
matin à 8 h. 30. Les personnes dési- 
réuses d'offrir des fleurs naturelles à 
cette occasion pourront s'adresser à 
Mgr le curé. Leur offrandge sera re- 
çue avec reconnaissance. 
a fortement encouragé ses paroissiens 
À assister’en grand nombre à ces 
saints exercices destinés à être un: 
réparation pour les nombreux péchés 
qui se tommettent. 

— Dh 0 — — 
L'hôpital de Saint Boniface 


Les journaux ont annonce, ces jours 
derniers, que l'hôpital de Saint-Boni- 
face avait l'intention de construire un 
sanatorium destiné aux tuberculeux, 
Il y a longtemps qu'il-est question de 
cette construction et tous les catholi- 
ques verraient avec joie l'avènement 
d'un sanatorium sous la direction des 
Rév. Soeurs Grises dont la réputation 
est si avantageuse. Les autorités de 
l'hôpital n'ont pas fait, que nous sa- 
chions, de déclaration officielle, mais 
il est fortement question de cette 
construction. 

La Rév. Soeur supérieure de l'hô- 
pital a quitté Saint-Boniface pour al- 
ler visiter certains établissements du 


genre aux Etats-Unis et à son retour 


l'on s'attend à voir commencer les 
travaux, pourvu que les: autorités 
gouvernementales consentent à don- 
ner à notre hôpital, si- méritant, le 
sou'ien que les autres organisations 
semblables attendent. Ê 

L'hépital construirait le Sanatorium 
Sans recévoir d'octroi parfticulier du 
gouvernement, mais on devrait hi as- 
surcr un certain minimum pour les 
malades qui n'ont ‘pas le moyen de 
Les amis 
et ils sont nombreux 


ide Rair y River, ‘Stratton et Sleemans, 
malgré lL pluie qui tombait depuis 


Mgr le-euré- 


Tou les habitués. du Carmel de 
3a'st-Boniface apprendront avee re- 
zret la mort assez soudaine de Mme 
Sulalie Cing-Mars, née Cayouette, tré- 
vassée pâisiblement, jundi dernier 9 


ourant, vers les sept heures du soir, | 


À la résidence de sa bien-aimée fille, 
Mme Marfa/Henri Palñchaud. 

Mme Cihq-Mars était née à Sainte- 
Claire de Dorchester, dans la provin- 
ce de Québec, le 24 août 1842, et avait 
épousé, en 1875, Gédéor Cinqg-Mars. 
Vers-1882, M. et Mme Cinq-Mars vin- 
rent s'établir au Manitoba, où M. 
Cinq-Mars mourut en 1908. 

Maigré ses 87 añs révolus, la re- 
grettée défunte avait généreusement 
fait le grand et très sensible sacrifice 

; de voir partir les Cnrméhites de Saint- 
Boniface Cont elle était devenue de- 
puîs plus de cu:nze ans une auxiliaire 
taujeurs dévouée, une assistante pré- 
cieuse à la ‘“petitr Soeur tourière” 
du Monastère, Elle aimait même 
s'entendre appeler ‘ ‘aspirante Carmé- 
lite”, puisqu'elle y demeurait des jour- Î 
nées cntièren, toujours en prière et 
presque constamment devant le petit 
‘abernacle où Jésus écoutait les sup- 
nUcétions et voyait les sacrifices des 
“pe i*es mes” si ferventes dont tout 
‘e monce regrette tnt l'éloignement. 
Elle savait se joindré aux oraisons 
des religieuses cloîtrées qui la nom- | 
maient si franchement ‘“Grand-mêre”, 
2t ne manquait jamais le moindre 
office liturgique de la communauté. 
Et quand es jours de séparation 
furent connus, Mme Cinq-Mars, tout 
en se reridant compte que‘le bon Dieu 
voulait éprouver son courage et sa ré- 
signation, en ne l'appelant pas à Lui 
avant l'éloignement des Carmélites du 
Manitoba, se disposa à entrevoir les 
heures si tristes du départ avec 
une contenance toute héroïque. Elle 
hvouait de façon presque fière qu'elle 
n'avait pas pleuré, en demandant À 
la’Mère Prieure des Çarmélites de 
vouloir bien la bénir en lui faisant 
ainsi ses adieux. Heureux témoin de 
cette scène toute simple, le soussigné 
entendit Mère Raphaël réponûre à la 
grande chrétienne, à genoux à ses 
pieds: “Nous nous reverrons au ciel!” 
Ces Ceux Aînes se séparaient, joyeu- 
scment presque, bien que leurs cocurs 
fussent. brisés dans eur si fidèle 
affection. L 


Mme Cirq-Mars avait supparté vail- | | 


lamment le chog des trois départs suc- 
cessifs, mais son pauvre coeur ne de 
vait, pas longtemps après, subir les 
yccnséquences d'une contrainte aussi 
énergique. Mercredi dernier, le 4 sep- 
temtkre, elle assistait à la messe cé- 
lébrée à l'Oratoire des Martyrs Jé- 
suites, en notre ville de Saint-Boni- 
face, sans soupçonner que ce devait 
être sa dernière messe entendwe. Elle 
téçut les derniers sacrements de la 
Sainte Eglise, vendredi soir, et se con- 
solait de l'approche de la mort en 
disant qu'elle était contente d'avoir 
pu oïfrir son sacrifice pleinement au 
bon Dieu. Oui. une belle âme a quitté 
cette terre! Une grande chrétienne 
disparait avec; Mme Cinq-Mars. 
UN AMI. 
———— 20 2—— 


L'agrandissement de FAca. 
démie Provencher 


Jeudi dernier a eu lieu une impor- 
tante assemblée des commissaires 
d'école. A cette assemblée l'on a ac- 
cordé le contrat de po ie svt 
de l'école à M. Bocksjael— Plifiegrs 
soumissions ont été” présentées. Celle 
de M. Bockstael était la moins élevée, 
Elle était de $106,323.28. La maison 
Daoust a obtenu le contrat pour l'ins- 
tallation du chauffage, du plombage 
ét de la ventilation au coût total de 
$12,537.87. Les travaux vont com- 
mencer sous peu. “ 

—_— 4 + 

Sociêté Dramatique Lan- 

gevin 

Depuis quelque temps la Snciété a 
repris ses activités et a élaboré une 
partie c'e son programme de la saison 
prochaine qui comporte, entre autres: 
la séance d'ouverture vers la mi-oc- 
tobre; la fête Ce Noël pour les orphe- 
lines et les vieillards, et d'après tou- 
tes probabilités, la célèbre pièce ‘Les 
Oterlé”, tirée êu roman de René 
Bazin : 

La société qui, actuellement, possè- 
de À elle quatre scènes complètes et 
de nombreux accessoires, entend mar- 
cher l'avant et s'est’ Constitué: 
cetie année. en cercie mixte sur des 
bases très sérieuses et très solides 

La séance d'ouverture sera donnée 
les 14 et 15 octobre, et sur la deman- 
de spéciale de la partie anglaise de 
Ha ville, au "Little Theatét” 


ce 


, le 13 ox 


Sss. soirées, dont nous par : 


san à 


RÉ es 


* M de dt 


Le 4 septembre -- Télesphore Car- 
rière, fils d'Albert Carrière et de Ma- 
— Sauvé, et Marie-Agnès Laclerc, 
fille de Pierre Leclerc et d'Henrietté 
Chouinard, de Thibaultville, Man. 
Le 7 septembre -— Dangeville Gos- 


selin, fils de Charles Gosselinet d'Exil- 


da Généreux, et Cécile Gauthier, fille | 
de David Gauthier et d'Albina Saint- 
Laurent. 

a 


Baptêmes 


Le 2 septembre —— Joseph-Georges- 
Roméo-Albert, né le 26 août, enfant 
de Géorges Lavacque et d'Agnès 
Charpentier. Parrain, Roméo Pay- 
ment; marraine, Alice Lavatque. 

Le 3 septembre -- Louis-Joseph- 
Sylvio-Robert, né le 5 août, enfant 
de Michel Petit et d'Yvonne Laporte. 


Parraîn, Joseph-Delphis-Sylvio Lapor- 


te: marraÿne, Célestine Leclair. 

Le 4 septembre -— Joseph-Maurice- 
Deñis-Gilles, né lé 3, enfant de Geor- 
ges-Henri Bérubé et de Georgianna 
Leclerc. Parrain et marraine: J.-B.- 
0. Leclerc et son épouse, née Blarche- 
Alice Roy. 

en ——— + 2e 2— - - — D 


| Sépulture 


Le 3 septembre _— Ihhumé dans le 
cimetière dela paroisse, le corps 
d'Annie, énfant de William Kaluynek 
et de Mary Kazma, décédée le 2 sep- 
tembre à l'êge Ce 5 ans. 


LA VIE AU COLLÈGE 

La rentrée a eu ‘lieu mercredi soir 
pour les pensionnaires et jeudi matin 
pour les exteges et demi-externes. 
Les élèves appprtèrent avec eux la 
lumière et la gaieté. Par une coinci- 
dence heureuse, la température se mit 
dans son plus. béau; les fumées den- 
ses des feux @e forêts se dissipèrent, 
le soleil brilla Ce toute sa force et le 
beau firmament manitobain, compa- 
rable au ciel d'Italie, se découvrit à 
nos yeux; il ne s'est pas recouvert de- 
puis; un bon froid d'automne, favo- 


j 


AVIS . . 

Avis est donné par la présente que 
la liste électorale cé la Ville de Saint- 
Boniface paur l’année 1929 a été pr$- 
parée suivant le dernier Rôle d'éva- 
luation revisé, et que copies de cette 
liste sont affichées aux endroits sui- 
vants: 

Bureau du Commissaire, Evaluateur 
et Greffier, hôtel de ville, et Bureaux 
de Poste, Saint-Boniface et Norwood. 

Toutes personnes ayant droit de 
vote aux élections municipales soit 
comme propriétaire, ou locataire, sont 
priées d'examiner ‘la dite liste, et au 
cas où on y trouverait des omissions 
ou erreürs de prendre les moyens pré- 
vus par la loi pour y faire les cor- 
rections nécessaires en transmettant 
leur plainte le ou avant le 12 octobre 
1929. : 

Les formules pour ces fins seront 
fournies sur, demande par le soussi- 
gné. 

Par ordre, 
* | + ERNEST GAGNON. 

TT Greffier. 
Saint-Boniface, Manitoba, 
le 3 septembre 1929. 


dut es DU 
vait cet l'année: ectnmentéera » pour de 
bon. 
| — 20e e—— 
Il y » des ouxs dans le dis- 
trict de Sainte- Geneviève 


Lundi dernier, Hormidas, Armanil 
et Eugène Gauthier, de Sainte-Cene- 
viève, comparaissa!ent en cour de po- 
lice provinciale sous l'accusation 
d'avoir été pris en possession de ca- 
abines chargées. La police préten- 
dait que les trois hommes faisaient 
la chasse au chevreuil. 
étaient armés par mesure de protec- 
tion contre les ours. L'un d'eux avait 
l'été attaqué la veille pâr l'un de ces 
animaux, D'aprës le témoignage de 
Poméo Cauthier, cousin du trio poür- 
suivi, on aurait vu dix-sept cœurs dans 
le district au cours d'une quinzaine 
et l'un d'eux aurait tué huit moutons 
près de Sainte-Anne. Un autre au- 


reit été vu rôdant près du magasin 
Brosseau, près de la ligne du “Gren- 


Téléphone 204 053 
Simonne Ledoux 


" A.T.CM. 
PIANISTE 


581, St-Jean-Büptisfe. Tst-Boniface 
Stonewall, Man, - 


A 


Marie- Josèphe eMager. AT. a M 
._ PIANISTE 
Elèves préparés pour les examens 


Studio: 
293, rue Dumoulin, Saint-Boniface 


Mme N. SENEZ 
Professeur de piano 


STUDIO: 504, RUE RITCHOT 
Téléphone 201 245 Saint-Boniface 


Prix modérés 


Agathe De Montigay,AT.CM. 
PIANISTE 
210, RUE ROGER, NORWOOD 
Téléphone 201 498 


Plus TA chveir gris 


KOMOL 


Le seul mo:’en infaillible * pour tein- 
dre les cheveux. — On peut l'obte- 
nir en 18 couleurs différentes. 


Pour tous renseirnements, 
s'adresser à 
ALBERT VAN DAELE 
COIFFEUR 
1#1, ave. Provencher, St-Boniface’ 


Seul agent pour l'Ouest Canadien 
* Féiéphone 202 929 


, 1, . ; , i 4 
désire vous faire savoir qu'elle lave tous les vêtements avec du Savon 


Pur “IVORY”. 
demander un morceau échantillo 


11 ne vous en coûte rien de plus. 


Téléphonez pour 
n de ce Savon “IVORY” employé 


pour le bfanchissage de vos articles en toile, 


Téléphone 22 


818 — 3 lignes - 


EU AYEC TOUT 
y YOLLUS 


D'un quai couvert, à New-York, À un quai couvert su |] 


OL 
_ 
FRAXUT 


Le York—Fiymeuth—Havre 


sg À 7 en À LA sel attésdant au eut: Ex 6 jours 


sans égal, cuisine française. 


14 sent, 9 oct. 
20 ep n., 11 éct., "22 now. 
27 sept, 1É oct., 8 nov 


New-York-—Havre 


DE CRASSE. 
RO HAMBEAL 
L'A ROCROMINN AIS 


là sept d' 


6 ot, 1 


30 wct., 5 
nov, 26 dec. 
Ÿ mycmHUrE 


New- York—Vige—Bordeaux 


ROUSSILLON... 
LA BOURDONNAIS 


iraversèes faites : 


loisir, 
mes vas é qe classé. KR rai 


IE sept. 4 déc. 


14 dec. 


23 der, 


4 wct., 


= $140.00 


RAS vue Man, Wianitee où aus ego locaux 


# 


21,720 en 1928 et de 18,836 en 1927. 
C'est une ‘tugmentation de 2,884 ou 
de 15.3 pour cent. : Ce sont les deux 
Dlus fortes nr dre depuis 1911 
et 1913. 


tions sommaires au nôfibre de 245,- 
763, ce qui est uné augmentation de 
52523 où'de 27.18 p. € sur 1927, ce 
jui est \a plus forte augmentation de- 
puis que le gouvérnement enregistré 
ls: statistiques de eriminalité. 
principales violations aux lois ont eu Fe — et commencer Tessat @6s aujou: 
lieu ans le trafic, le ttarsport des 
boissons, la profanati»n du dimanche 
et il y a eu diminution dars 'e nom- 
bre des condamnations pou abar don 
des enfants. CCE] 


-ondampations a été le plus considé- 
rable, soit 9,052 en 1928 (et 7,942 en 
1927), 
4,299 condammations (3,621 en 1927). 


En réalité, is | 


4 &i vous ex tout bonriement avoir 
Mt Mièn_Bortant — et etre 
promptement, tértainement et perma- * 
nemment.libéré des entiuyeux malaises. 
aui ent von repas — faites, dès au- 4 
lourd'bui,: éet essai &ui N'ECHOUE JA. * & 
MA1S!. : ! 
uelques sous, athetez, chez le è 

en le mpius proche, quelques : | 
Bite pastiiles de Magnésie Hisuratée 
— jrenes-en trois ou quatre après vu- £ 
tre proëhain repas : C'est un essnl dim ‘hi 
dle, agréable et peu coûteux, sur l'effet » 
duauél on peut compter en moirrs de 
sine tutos Dans In hlupart des ére, 
le souligement se produit instantan: 
me nt. 

La Magnésie Bisyratée faujourdhu 
bftarte tous formé de pastillem) eat un. 
préparation inoffensive, non laxativ: 
Vapréé l'ancienne formule de la muwn: 
ie au Biarnuthi ptite après les repas 
cette préparation #oulgm», nettoiv +1 
fdoueit l'entomne dônt''elle néutrelis. 
uumat let acidés dangereux qui sont là , 
enause de la plupart des troubles «tom: 
rnux, Demandes à Votre pharmacies 
BR PASTILLES de Magnésie Hisur: 


au nombre de 


‘Il y n eu, en 1928, des condamna- 


Les 


dhuit 

———_— — — ———————— — 
Les callosités à la plante des pie: 

se ramollissent si on y applique fi. 


quemment de l'huile d'olive. 


Une des méthodes pour détruire 1 
cor c'ést l'usage de Ia térében‘hin 
dont on badigeonne le cor tous les 
vient ensuite le Québec, avec | soirs. Le cor ne tarde pas äinsi |‘ 
disparaitre. 


C'est en Ontario que le nombre de 


——— 


= _ 


Société d'Administration etde Fiducie 


(Administration & Trust Company), 
460, rue Main, Winnipeg 
aire et fdnetaire 


sur hypothèque 
‘Perception de loyer 


Exteufrice testam 
‘Ntreut à prête 
Acbat et vente d'obligations 


g ASSURANCE ‘: 
Feu, grêle, accident, nutomobile, ete. 
Bureau central: are rt 


Directeur local: J.- A. FERLAND Téléphone 23 an3 


er pers 


LES POLICES DE 


‘LA SAUX EGARDE” 


Sont protégées var la CLAUSE AUTOMATIQUE 


dès la seconde prima 


UN TEMOIGNAGE 
Waverley, Sask., le 4 juin 1929. 
M. Raymond Denis, RER RtEE | 
Agent général de la ‘’La Sauvegarde’, | 
Vonda, Sask. » 
Cher M. Denis, 

J'ai bien reçu par l'entremise de votre agent M. Gou'et le chèque À 
en payement de la police 33938 émise sur la vie de mon épouse et 
je vous remercie sincèrement de ce règlement. 

Je nie demandais si cette police était encore en force. car ie 
l'ai prise il y a trois ou quatre ans. Je l'ai laissé tomber, puis je l'ai 
fait remettre en force et même à la date de la mort de ma femme 
j'étais en retard dans mes payements. Cependant La Sauvegarde, 
en accord avec les engagements pris, l'a tenue en pleine force. Je 
me rappelle bien que vous-m'aviez dit danë le temps que lorsqu'on 
avait payé deux primes sur une police de La Sauvegarde on ne cou- 
rait pas de risque de perdre cette police même si on est en retard 
dans ses payemeïñts. Je vois avec plaisir que vous m'aviez dit ‘a 
vérité. 

Je vous remercie done de la promptitude que la Compagnie a 
donné à ce règlement et de l'excellent service qué vous donnez aux 
assurés de l'Ouest. 

= Votre bien dévoué, 


(Signé) Ïsaie DUCHARME, 
Waverley, Sask. 


Adressez-vous -à 


RAYMOND DENIS, agent général, Vonda, Sask. 
A. CARDIN, agent spécial, Winnipeg, Man. 
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GENS DE LA CAMPAGNE. 
Noun vous À A vol tout syécialemes 


inètre pharmacie en 
ces benux jours d'été. Les routes {uv venes 


vous rafraichir chez nous en prenant un LE une due, Faites: 
aussi von nehats de pharemanele, puisque sos "prix mont énieire Tes 
mêmes au Winnipeg. L ? + 


d.-J. PREFONTAINE, . 
Président. ) 


En fnce de la Banque Canadienne Nationale 


R.-G.-SENEZ, 
Sec.-trés. 


ACCESSOIRES DE CHARRE. 
Armes et munitions de toute confiance pour la de chasse ri 
un vaste choix d'autres accessdlres pour le'vraf 

Paletots, gilets et culottes de chasseurs — Leurres et appelants n mo- 
dèle canard. Ustensiles pour camping, etc } 


ST. BONIFACE HARDWARE 
Le magäsin du. Sportsmaon 


Téléphone 201 043 120—131, seses Provencher 


JL Le G UAY, 


: GRAVELBOURG 
EN CcoN STRUCTION 


Kecurity Storage, Winsibes, Mann. 
Prien Provineinté, Wishipes, 
LL A 


Winter Club, Wivoipex, Man. 


inds's Apariment, Calgary, Alta. 
Pr Haty -Augel, Calgary, Alta. 
Jardin de Vinuinner, Gravelbourg, 


Spask. 
FGLISES 
Fonteix, Sask, ef autres 


504, EDIFICE KENSINGTON 
Téléphone #67 738 


dl cn pates 7 
mme a man cr de TP LL 
' 


1 


n r i 
ge Suivant AR AH. 
, de cette ville: 1 nous 


Corsélle se tourner brusquement |m'at-ii semblé, a été 


vers . léans sur le cours de ce fletivéis. - 
Net cs dèec es —‘inide. gate dar april, 
seras Vi 1 dla + demañda-t-elle, 


à tes leçons? démande Mme dé Cas- 
— Chère madame, est-ce que je dois | telmoët d'un air méchant. 
jan Ses ensure rw | Comme-je baissais la tête sans.ré. 
- C'est umpeu fort. cela! Voyons, pondre, elle contifux: 

quel êge as-tu? a; - Si tu sais quelque chose, dis-le 
- Dix-sept ans depuis trois jours. | nous. 
Dix-sept ans, ce n'est pas possi- Ces, au moins, me permettrait de 
exciamérent d'une seule voix | parler. 


Bon Papa et notre hôtesse. - Je ne sais pas la ts ré- 


à voire île, regrette- | . 

t-elle d'être mariée? | L 
— Pas du tout... c'est-à-dire, Lol; né 

me l'a jatnais dit. Pourquoi voulez: 

voûs qu'élle le regretté? 


était Bôn Papa qui revenait de la 
. Chase. Je lui sautai au cou. l'em- | ble! 
brhseni très fort, et tAtai son car- 


nie dans e 
tnême, elle sus Le beaucoup de 
souffrance. Mais le mal de ro- 


mnt 
Bon Papä, ai-je dit, qusbé un 


nier. 

— Bonne chasse ? 

Un lièvre et une pérdrix. 

À ces mots évocateurs de civet et 
dé sauce succulgnte, l'instinct ména- 
ger et la faiblesse gourriande de Ma- 
, dérnoiselle se réveillèrent soudain. 
Elle s'extasia sur l'adreuse du chas- 
seur et, tout sourire, se dirigea d'un 
pas r£&pide vers la cuisine. : 

Moi, je m'ussis sur un petit, banc 
aux pieds de Hon Papa; armée d'ine 
paire de pincettes, je fis jaillir des 
bûches enflammées un Jet rutilant 
d'étincelles. 

Les lecons étaient terminées FAur 
ce jour-là. 

111 
19 janvier. 

Ma chère Yvonne, j'ai de gros sou- 
cif! Le mystère de l'avenir m'épori- 
vante si fort que, depuis hier, je n'ai 
pas ri. 

. Mlle Gouthonay a bien raison de 
dire que l'Age ne nous apporte que 
cräintes et déceptions! 

. Voici comment ma folle insoucian- 
ce a été détruite: 

Ï1 faut vous dire que, de temps en 
temps, Mme de Castelmoët offre le 
thé à ses voisins et amis: le docteur, 
le notaire, l'abbé et nous, c'est-à-dire 
les mêmes personnes, le cerciè im- 


À: ;müable que l'on retrouve aux Alisiers 


quand Bon Papa reçoit. Ce n'est pas 
bien folichon; tout de même, c'est un 
petit changement! 

Tout le monde s'accorde à dire que 
Mine de Castelmoët est une femme 
remarquable, comme preuve, on en 
cite l'état florissant de son domaine. 
De fait, i! est admirablement tenu. 

Pourtant, combien jé préfère À cette 
perfection notre maison dorée, notre 
viéux mur branlant où s'accrochent le 
lerre et la mousse et qui met autour 
de notre parc échevelé une ceinture 
précieuse d'émerande ét d'or vieilli! 
Méême ‘'e confort intérieur du château 
de Chassebois ne parvient pas à chan- 
ger mon sentiment. Là, le vestibule 
est bien chauffé, l'escalier est recou- 
vert d'un épais tapis, les murs du sa- 
lon sont tendus d'étoffe, les sièges 
garnis de couSsins sont harmonieu- 
sement disposés, des plantes vertes 
s'étalent dans les coins, sur la che- 
minée, des statuettes délicates voisi- 
nent avèc une pendule Louis XV 

Tout cela est charmant, commode 
et me plait infiniment, mais je ne le 
changerais pas pour mes chers Ali- 
siers. 

Je me le répétais pour la centième 
fois hier, pendant que, sars penser à 
mal, j'aidnis Mme de Casteimoët À 
servir le thé; c'est à ce rioment qué 
l'abbé me demanda, Dieu sait 

Î pourquoi, où f'en étais de mes étü- 
des. C'etle question me laissa per- 
plexe, le sucrier en main et la bouche 

{ entr'ouverte. Que voulait-il dire par 
là? 


JE ME PORTE SI BIEN! 


Quelle joie pour vous, Madame si vous potviez 
“Je me porte si bien!” et 
cela vous serait facile si au Premier 

indice de douleur vous preniez des 


Piiuces ROUGES 


Qué de souffrances et d'ennuis vous vous épargneriez. 
Les maladies graves n'arrivent pas subitement, 
elles sont souvent précédées de certains ma-. 
laises, qui vous paraissent insignifiants 
| et qui à la longue désorganisent 
tout le système. 


s épuisée par une nombreuse famille et le surcroît d'ouvrage. Je 
ur 1 les symptômes qui affectent les femmes débili 


toujours dire: 


souffr 
ee digestion, 


dormir la nuit, J'étais 
maison. Après la lecture 


us d' estomac, palpitations, maux de tête, 

des douleurs de D 1 np me torturaient tout le L et. m'empéchaient de 
nerveuse et je me sentaié si à.bout de forces que je pouvais à peine faire 4120. Quvr 

Jes journaux des succès des Pilules Rou a, 

deuxième boite, je sentis ma vigueur et mon courage revenir. 

traiter avec ce bon remède jusqu'à parfait rétablissement, ce Tr: a pris environ un + Ja 


Au fond, je trouvais jeur étonne- 
ment un peu raide, mais par poli- 
tesse je n'en fis rien voir. Comme 
je gardais un silence plein de dignité. 
Bon Papa demanda: 

Es-tu bien sûre de ne pas t= 
tromper, petite ? 

- Parfaitement sûre, répliquai-je 
vexée, à moins que l'on n'ait fait er- 
reur en m'affirmant à plusieurs re- 
prises que #; suis pue ie 16 ssh 
189... j 

-— C'est pourtant vrai! fit le choeur 
des amis après un calcul mental qui 
dura quelques secondes. 


piiquai-je, mais je ne fais jamais dé 


fautes G‘orthographe ni de français. 
Je joue proprement du piano, et je 
sais, par-ci par-là, des passages de 


l'histoire romaine et de l'histoire de 


France. 


Par-ci par-là, en voilà uu systè- 
me! objecta notre voisine. Et quels 


À passages connais-tu? : 


J'avais encore dans la tête un fo- 
man fort intéressant de l'époque de 
Tiénri TIT; je pus doné raconter-brit- 
tammnent les anecdotes qui m'avaieht 
le plus frappée sur Catherine de Mé- 
dicis, les gants empoisonnés, jes es- 


- C'est pourtant vrai, répéta Mme | caliers dérobés du château &e Blois, 


de Castelmoët. C'est en 189..! Maxi- 


l'assassinat du dur de Guise avec le 


me avait huit ans quand cette petite | traître derrière la tapisserie Totit 
est venue au monde; nous avons AP- | cela m'avait tellement emballée que 


pris la nouvelle le jour où il a com- 
mencé sa fièvre scarlatine. 

Comme le temps passe! remar- 
qua l'abbé. 

Et les bommes deviennent de 
vieilles bêtes rhumatisantes, grogna 
le docteur en frictionnant sa main 
goutteuse. 

M. Chevalier pousta un profond 
soupir et Bon Papa me tapota la joue. 

Ainsi, tu as dix-sept ans, reprit 
Mme de Castelmoët. Sais-tu, Janine. 
que tu es une jeune fille? 

Oùi, madame, je le sais. 

Et tu n'as pas encore passé ton 
exämen' Il faut absolument faire 
cela cette année. 

A ces mots, ma pauvre tête s'affola. 


je remarquai tout de suite la froideur 
qui accueillit mon récit. J'allais mé- 
me entrer dans des détails palpitants 
quanä Mine Castelmoët m'arrêta d'un 
geste. 

- C'est ce'a que tu appelles de 
l'histoire? demanda-t-elle jironique- 
ment. 

Dame! il me semble... 

Il te semble! 

Se tournant vers mon grand-père, 
eue ajouta sans bonté: 

. Voilà! Etes-vous convaincu? 
Awvaïs-je tort quand je congeillais de 
la mettre en pension? 

Bon Papa consterné ne savait quoi 
répendre. Il regardait d'un air pi- 
teux autour de lui, sans trouver au- 


Mais notrevoisine voulait sans Coute cune corsolation sur les visages sé- 


plaisanter.…. 
Hélas! jamais elle ne m'avait paru 
si imposante et si digne 
T1 fdudra en parler dès ce soir à 
Mlle Gouthonay, ajouta-t-elle, s'adres- 
sant à mon grand-père. En atten- 
danñt, Monsiëür le curé, vous seriez 
bien bon d'interroger un peu Ninette, 
pour que nous sachions où elle en est. 
Ch! non, madame, süppliai-je, 
non, par pitié! | 
J'éprouvais si bien d'avance la hon- 


vères de ses amis. 
un mot d'espérance. 
- Après tout, elle est jeune, intel- 
l‘gente. Elle a encore le temps de 
c'mstruire. 
- N'est-ce pas? fit Bon Papa dont 
les yeux se ranimèrent. 


L'abbé, seul, eut 


Cornélie pinça la bouche sans ré-| 


pondre, et proposa une partie de car- 
tes. 

Un peu plus tard, tandis que ces 
messieurs allaient faire un tour à la 


te et Ja confusion que m'apporterait | métairie avec Mme Chevalier, notre 
la révélation de mon ignorance! Mais | terrible amie me fit un signe impé- 
ni larmes, ni prières ne purent vain- | rieux qui m'obligea à rester auprès 


cre l'inflexible volonté de Cornélie. 


d'elle. Toute tremblante, j'attendis 


Bon Papa ne fut pas plus heureux | qu'elle parlât.- = 


que moi dans ses timides objections, 


Ma chère enfant, commencça-t- 


et il nous falluf en passer par tout ce |elle avec ‘solennité, je suis profondé- 


qu'elle voulut. 

Petite Yvonne, la rougeur d>? 
honte brûle encore mon visage quand 
je pense à ces minutes abominables. 


ment peinée de l'ignorance dans la- 


la | quelle je te vois. 


J'avouai en soupirant que ma situa- 
tion ne me semblait pas du tout déses- 


M. l'abbé me demanda des choses | péréé. | 
dont je n'aväis jamais entendu parler Alors, Ninette, tu ne sais pas 
et qui sont, paraïit-il, de la matière | que tu n'as pas de dot ? L 


des examens, comme “les affixes'”', ‘un 
lit de justice”, ‘“‘la Fronde parlemen- 
taire”, ‘la taille et la corvée”. 


demanda des dates affreuses, celle de 
la mort.de Mazarin, et celle des trai- 
tés de Westphalte! 


Pour ne pas rester muette, je ré- peine de quoi manger ?.…. 


Mais si, madame, je le sais; vous 
l'avez dit une fois devant moi, et Mlle 


Il me |Gouthonay me l'a souvent répété. 


Sais-tu que la très minime pen- 
sion que t'octroie le gouvernement 
jusqu'à ta majorité te donnerait à 
Et.que c'est 


pondis des chiffres quelconques, espé- | ton grand-père qui te fait vivre ? 


rant que le hasard me servirait, mais 


& mauvat- 
’avais aussi 


Si, madame, je le sais, et je n'en 


ges je me décidai d'essayer ce remède. 
J'étais si contente que 


pus .la.résolution de me 
Ÿ: ‘ai beaucoup 


santé s'est rétablie mieux que je ne Lx sttecue. ‘ Plus tard, des reg ei sa adre es Pliale | . a de 
4 a pa e tte fois encore, s ge 

ends sl es Mes malaises ct sert me pren J ‘Mme E .'Baillimoon, 2045, Tue x Slontrés ‘. 

P femme malade pre # Pilules ROUGES. c'est NT de tous ces 

perf ec ui lui sont dar add AUX de TÊTE. de AE te AE AC, IRREGULA- 

RITES, DERANGE D TROUB NERVEUX, EUR de SANG, TROUBLES 

du CHANGEMENT d'A 


. Pilules ROUGES partout és per 


— Ps prie tt - Sa pain. 
déclara-t-elle âvéé Emphase. 

Jé suis sûre, tbüt 4 fit sûte, qu'élle 
&tagère, pourtant, URA du vrai dans 
êé qu'elle dif, et mon àÿenir financiër 
n'est pas du tout'brilläit. : 

— C'est ‘potirquot, \Sontidua-t-elle, 
Îl est de toute hécessité Que tu pôs- 
sèdes le moyen dé te tirer d'afrairés. 

Où voulait-elte el venir? : : 

, — Et c'est pourquoi 11 fäut absolh- 
ment que tu passes tes examens. Avéc 
tes diplômes, tu auras une bonne soi- 


diplômes? demandai-je épouvantée, 
car je voyais enfin ce qu'elle voulait 
dire. 

— Tu pourras plus facilement net 
ver des leçons ou une place- -d'institu- | 
trice. Crois-tù qu'on voudrait de ‘gi 
dans une école, ou dans-une famfllé, 
si on t'entendait parier d'Orléans- 
sur-Garonne ? 

Un mouvement de révolte me fit 
bondir. Je voyais devant moi l'image 
antipathique de Mlle Gouthoriay. Me 
faudrait-il un jour devenir comes 
élle ? 

— Mäls, je ne serai jamais une bd 
titutrice; je ne veux pas être institu- 
trice, m'écriai-je, des larmes pleins 
les yeux. 

— Tu ne veux pas! 
comble. 

— Ést-ce que toutes les jeunes fil- 
les satis dot sont obligées de se fatre 
institutrices? demandai-je révoltée, 
Il y en a beaucoup qui se marient 
tout de même, et je ne vois pas pour- 
quoi je ne me marierais pas. aussi. 
J'ai la vocation du mariage, moi, et 
pas-du tout celle de l'enseignement. 

Mme de Castelmoët jeta sur moi un 
regard de pitié. 

Enfant! Enfant! 

Ce fut tout ce qu'elle put d'abord 
prononcer. 
m'expliquer: 

Ne se marie pas qui veut, sur- 
tout dans une campagne retirée com- 
me la nôtre. Celles qui sont dotées, 
on les découvre partout. Mais les 
autres, commg toi, on ne vient pas 
‘es chercher si loin. Si tu vois des 
jeunes filles pauvres qui se marient, 
c'est qu'elles ont l'ocæasion de ren- 
contrer des prétendants. Toi, ne 
compte.pas là-dessust et commence à 
préparer tes exam£hs. 

” Elle se leva pour aller retrouver 
ses invités, aprés m'avoir pincé le bout 
de l'oreille en preuve de sympathie. 

J'étais Cans un état de stupeur dont 
il me fæ#ilut toute la soirée pour me 
remettre. Bon Papa tait cela sur le 
compte de mon hurnilfation. Je le 
lat$sai dans son erreur, ne voulant 
pas lui ire qüe la question de sa 
mort ävait été agitée entre Mme de 
Castelmoët et moi. Avec douceur, il 
pria Mlle Gouthonay d'apporter plus 
de soins aux leçons qu'elle ie don- 
ne, —— Ce qui la vexa horriblement; - 
et moi, prétextant un rhal dé tête, je 
montai dañs ma chambre aussitôt le 
dfer, pour vous raconter, chère 
Yvonhe, ce qui m'a tant bouleversée 
aujourd’hui . + 

Ce soir, je n'en puis plus A de- 
main. 


Cela, c'est le 


Puis elle voulut bien 


“20 janvier. 
Les pardies T Cbrnélie ont trotte 
dans ma tête jusqu'à minuit passé. 
Tout cela me donne déjà la fièvre. 
Décidément la vie est une triste 
chose 


{ 
Même jour. 
A midi, pendant ie icfféjeunér, je me 
suis senti un coèur sympathique pour 


| Mie Gouthonay. Je la voyais en face 
| de moi, si attentive à plaire à JBon 


| Papa, qu'elle m'a fuit ps Je com- 


de à ton arc. - 
— Qu'est-ce que PA de rñes VER EN arr 


jebbe mme asoire se marief. comment 


doit-elle ‘s'y prefdre ? 
Il eut uh mouvement de surprise 
et me regarda d'un air curieux. 


.|. — Pourquoi me demandes-tu cela, | 
petite? 


— Pour savoir. 

_ Est-ce que, par hasard, tu dési- 
rerais té marier? 

— Oh! Bon Papa, ce n'est pas que 
j'en aie tellement envie. Je deman- 
dercela, en général. 

Hum! Voilà une questiôn bi- 
zarre, grommela Bon Papa. 

— Alors, insistai-je, comment doit- 
on s'y prendre? 

— Pour se marier, répondit-il, il 
faut d'abord n'être plus une enfant. 

— C'est entendu, Bon ÉFapR: En- 
suite? 

— Ensuite, 


il faut qu'une jeune 
homme vous demande en mariage. 

— Naturellement! Après? 

— Après? S'il plait, on l'accepte 
et on fait les préparatifs de la noce. 

— Bon Papa!… Vous n'êtes pas 
Je voudrais savoir 


comment on doit faire pour qu'un | 


jeune homme vous mans en ma- 
riage. ù 

11 s'arrêta et me regarda encore 
de ses yeux soupçonneux. 

— On ne doit rien faire du tout, pe- 
tite sotte, dit-il enfin. JL faut seule- 
ment attendre. 

— Cher Bon Papa, ne risque-t-on 
pas quelquefois d'attendre toute sa 
vie? 

— Tout le monde.n'est pas destiné 
au mariage, mon enfant. 

— C'est possible. Par contre, il y 
en a qui ont la vocation. Bon Papa. 
sur le monde il y a beaucoup de jeu- 
nes filles qui habitent la campagne, 
n'est-ce pas? 

— Certes! il y en a beaucoup. 

— Est-ce que ces jeunes filles-là ne 
se marient jamais? 

— Quelle idée, Ninette, mais quelle : 
idée! 

— À la campagne, on ne voit guère 
de jeunes. gens. Comment fait-on 
pour en rencontrer un qui vous de- 
mande eh Mariage ? 

—— C'est très difficile, expliqua mon 
grand-père. 

— Par exemple, précisai-je, ma pau- 
vre maman habitait ici quand elle 
s'est mariée. 
contré papa? 

— Ce sont nos cousins de Lyon qui 
leur ont fait faire onpassanee, ma 
petite fille. 

-— Ah! c'ést cela! Ils sont gentils, 
nos cousins de Lyon. Quel malheur 
qu'ils soient morts! Et Mme de Cus- 
telmoët qui a passé toute sa vie à 
Chassebois, comment a- t-elle connu 
son mari? 

- Par'des amis de sa famille qui 
ont arrangé une prefnière entrevue, 
Elle a de la 


Comment a-t-elle ren- 


— .Je_ comprends! 
chance, Cornélie! 

Un paysan qui venait sur la route 
interrompit notre conversation; en- 
suite, grand-père fit exprès, je le gage, 
de parler d'autre chose. 

J'en avait éntendu assez pour 8a- 
voir que dans une campagne perdue 
comme la nôtre, il faut le concours 
des cousins et des amis pour qu'une 
‘eurie fille rencontre celui qu'elle Sig 
sera. 

Maintenant, je suis fixée. Si je ne 
veux pas faire la classe à des gami!- 
nes, il faut que ouelqu'un me trouve 
un épcuseur. 

. A force de penser, il me semble 
que l'abbé doit connaître des jeunes 
gens et que, s'il voulait, il pourrait 
eut-étre ménager les entrevues dont 


n'à parlé Mille Gouthonay. Comme ir 


vient ce soir aux Alisiers, je vais tà- 
he” de causer sérieusement avec lui: 
Maïs fl faut qué Bon Papa h'énténde 
pàs notre conversation, car il a l'aîr 
2lu:ôt hostile quand on parle mariag2 


22 janvier 

Impossible, hier, d'avoir un tête-à. 
tête avec M. l'abbé, mais le hasard 
mälicieux m'en a procuré un avec le 
notaire et, ma foi, j'en ai profité. 

J1 était arrivé le premier-de la bar- 
de, au sortir d'un déjeuner dans une 
ferme voisine. Bon Papà, occupé 
avec un meuhier, mé pris de ‘tenir 


— Je ne veux pas du tout qu'elle lé 
regrette, chèr monsieur, au contraire. 
Et dites-moi, comment donc a-t-ellé 
connü son mari? 

Je ne suis qu'une petite Ninette, 
pourtant je sais déjà prendre les gens 
par leur faible. Personne n'igno 
que Me Chevalier adore parler de ses 
relations et de ses affaires de famille, 
et qu'un fois sur ce chapitre, ii vous 
dira tout ce que vous voudrez savoir. 

— C'est mon frère’ Barthélemy, ex- 
pliqua-t-il, Qui Connalssait M: Roma 
l'oncle par alliance de mon gendre. 
Is avaient fait leur rhétorique en- 
semble au lyeée de Dijon. En deiors 
des affaires, nous entrétenons des. re: 
lations d'amitié avec les Barthélemy: 
nous sorames, chez eux, de toutes les 
cérémonies: mariages, baptêmes, pre- 
mières communions…. 

— Alors, c'est votre confrère qui a 
eu, tout seul, l'idée Ce marier votre 
fille avec vatre gendre ?. 

— Toût seul! Nobs lüi avions fait 
part de notre désir de trouver, un 
bon mari pour notre fille. 

— Âh! quil faut donc se donner dé 
peine dans la vie! soupirai-je. Les 
choses ne s'arrangent jamais sg 
seules! 

Sans m'entendre, ji: reprit le fil de 
ses souvenirs. Quand il voulut îme 
raconter les relations’ de collège de 
MM. Barthélemy et Romain, je l'in- 
terrompis: 

— Et vous, cher monsieur Cheva: 
lier, dis-je d'un air câlin, et vous, 
est-ce que vous n'avez pas fait votre 
rnétorique avec un camarade dont le 
neveu, le fils ou le cousin pourrait 
épouser la petite fille de Bon Papa? 

— La petite-fille ?... 

— De Bon Papa, oui, monsieur Che- 
valier, ou, si vous aimez mieux, Ja- 
nine de Bréon dite familièrement Ni- 
nette. 

— Hein, quoi? Qu'est-ce que c'est 
que ça? demanda le notaire avec un 
mouverent si brusque que son fau: 
teuil recula en grinçant. 

-— Cher monsieur, vous avez bien 
compris. De sb ne me faites pas 
répéter. 

- Alors, ma petite Janine, vous 
voulez vous inarier? Mais, vous étes 
une enfant! ; 

— Pas du tout! J'ai dix-sept ans, 
ét Mme de Castelmbèt assure qu'à 
dix-sept ans On n'est plus üne enfant. 

- C'est une plaisanterie, Ninette! 
ë Et pourquoi, s'il vous plait ? 

Parce que. mon Dieu! parce 
que... Vraiment, vous êtes tout à fait 
üne enfant. 

* Des larmes de dépit me vinrent aux 
yeux, mais par dignité . m'efforçai 
de sourire. 

Mon cher monsieur Chevalier, 
dis-je, on a déjà marié des filles plus 
jeunes que moi; et s’il y avait par ici 
des prétendants possibles, je ne rh'a- 
drésserais pas à Vous pour ei trouver 
un. Malheureusement, il n'y à per- 
sonne, personne. Et peut-être en 
connaissez-vous un... 

Nous verrons cela plus tard, fit- 
îÎl en me tapotant le dessus de la tête; 
pour le moment, Ninette, apprenez 
votre géographie. 

La colère m'étouffait. Je fus sur 
le point de lui dire que sa fille avait 
èu bien de la chance d'avoir des amis 
comme les Barthélemy, parce que, 
âvec sa läideur, elle ne se serait ja- 
Mais mariée toute seule; mais j'en- 
‘endis à ce moment le pas de Bon 
Papa dans le vestibule, et je gardai 
un silence prudent. J'eus tout Juste 
e temps de conclure: 

- Bien entendu, c'est le Er pro- 
‘essionnel.. Vous avez dit un jour 
qu'un notaire c'est comme un confes- 
eur... 


oo À 

Les Poudres à Vers de Miller 
sont un prompt soulagement 
dans les altanues des vers chez 
les enfants. Elles sont toutes 
puissantes dans leur action; el- 
æs ne laissent rien à désirer 
pour expulser les vers et elles 
ont en même temps un effet vi- 
vifiant, sur tout ke sysieme de 
l'enfant, remédiant à Ja fievre, 
à la biliosité, air manque d’ap- 


gnons, à moins qu’on ne le stf- 
gneé  prompteinent, génère 
souvent en des maladies plus 
séricuses telles 
me, lmbagi ÿdropisie et 
troubles urinaires. Pour s'#x- 
surer uné bonne santé en tout 
temps, lès rognons doivent bien 
fonctionner. Dès le premier 
symptôme de malaise, em- 
egiss les : pilules Dodd pour 
Hole ton Le 

cie où à là Dodds Medicine Co. 
Ltd, Toronto 2, Ont. 


Bon Papa ouvrit la porte et salua 
son 'vieil ami. 

… Dont, du côté Chevalier, rien à 
faire. pour le moment du moits. 

Oh! je comprends, j'ai bien réflé- 
chi. Cet homme:ne se donnera âu- 
cune peine pour moi: c'eft un notalre, 
et je n'ai pas de dot. 

Eh bien! tant pis, ou peut-être tant 
mieux! Je tâcherai de me passer de 
lui. 

23 janvier. 

Ce matin; je suis allée à Ganoux 
pour acheter des cartes postales chez 
l'épicière. Le temps était gris, et 
mon humeur; de. la même nuance. 

Chemin faisant, je me demandais 
ce que: je pourrais bien faire pour 
rencontrer l'abbé Guérin; j'avais des 
chances de le trouver à Véglise, mais 
là il me serait très difficile dé lui 
dire ce qui me tenait au coeur. Eh: 
fin les circonstances me dicteraient 
ma conduite! Ma bonne étoile voulut 
que M, l'abbé fût dang le cimetière 
au moment où j'y arrivais moi-même 
après avoir terminé mes emplettes 
chez Mme Bournillon. 

+ C'est vous, ma chère enfant! 
me dit-il avec un bon sourire. Com- 
ment va votre grand-père ? 

— Ah! monsieur le curé, l'humidité 
ne convient guère à ses rhumatismes! 
Ne croyez-vous as qu'il pleuvra au- 
jourd'hui ? 

. Je ‘voulais à tout prix le retenir 
dans le cimetière, malgré la boue 


froide où nos pieds s'enfonçaient, mais 
pratique et tenace, il se dirigea len+ 


tement vers la porte. : La vue d'une 
tombe fraîchement recouverte me fut 
l'occasion de m'attarder un peu. 

—— Pauvre petite Françoise, dis-je 
avec pitié, si jeune et déjà là! Mon- 
sieur le curé, ce doit être bien triste 
de mourir à vingt ans, sans avoir 
vécu sa vie. } | 

— Vécu sa vie? dit l'abbé Guérin 
d'un ton désapprobateur. On vit tou- 
jours sa vie, si courte qu'elle soit, 
qüand on fait son devoir, mon enfant, 
et là chère petite Françoise a été jus- 
qu'au bout un modèle de dévouement 
et de résignation. 

— Oui, c'était une sainté, monsieur 
le + et vrai! elle a bien mérité le 

1. Mais but le monde n'a pas coni- 
me elle la vocation du sacrifice. 

. Tandis que je restais immobile, les 
pieds dans la boue, l'abbé s'était rap: 
proché de la sôûrtie. 11 fne fallut bieh 
le rejoindre, sous peine de rester seule 
dans le cimetière sans autres audi- 


teurs que deux corbeaux qui croas- 


saient. 

-—— Tout le monde n'a pas la voca- 

on du sacrifice, répétai-je quand 
nous fûümes sur la place du village. 
Ï y en a d’autres, par exemple, qui 
ont la vocation du mariage. Celles-là 
font bien leur salut tout de même, 
n'est-ce pas, mônsieur le curé? 

Je connaissais d'avance la répon- 
se. qu'il allait me faire,-mais je vou- 
lais l'entendre me dire quelque chose. 

— Certainement, ma petite fille, très 
certainement. Dans toutes les voies 
où Dieu nous ‘appelle, nous pouvons 
faire notre salut. 

— J'en suis bien aîse, monsieur le 


curé, car... comme j'ai la vocation du 
mariage... . 
— ‘Vraiment, déjà?  Voyez-vous 


cela! fit-il en me menaçant de son 
index. 

Déjà ?.. répétai-je, mais, mon- 
sieur le curé, j'airmes dix-sept ans, et 
quand on est duns ma situation, à ‘la 
charge d'un grand-père sans fortune, 
on a le dévoir de songer ‘à'son aveair. 

- Oh! ob! sf c'est un devoir, cela 
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AINE & COMPAGNIE. Tr 2 4 


| ANNEE SRRERENSNRRS “à uns 

LA VENDAF — Sedan Chrysier 52 

tree À 109, rue Dumontin, Saint- 
Mana. A 


GARAGE À LOUER A Saint-Bonifuce 
be Ur 4 Autor. #iuatior 
Méale. -Huélle pavée, À 5 minutes du 
nt Tes. A — plus amples 

, s'adresser Botte 100, ln “541. 
berté” Tr 
Or _ 

200% — Un, poële Qurney, + ronds, 
four ur le <ôt4, réchaud Très bon 
état. _A coûté $129.00.: 

FONTAINE & COMPAGNIE. Téi 211 435 
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pa 

ON DEMANDE un ménage, homme 
£ femme d'un certain âge, pour pren- 
re 

de 


soin d'un preshytère à proximité 
In ville 
Liberté”. 


Dh. om. 


S'adrenter à Boite 19, 1m 
TI 


ON DEMANDE personne de confiance, 
d'âne moyen, qui prendrait charge en- 
tière d'une, maison avec cinq enfants 
Sadrenser À Boîte poutnle 122, Saint- 
Pierre. TI 
SE 
#38.90 — Un poéle MeCiary s, four 
henu en dessous, bôn état (4 rond) 
VONTAINE & COMPAGNIM. Tél 271 423 


ON DEMANDE une servante pour ou 
rage général. Wadreñmer À Mme Dou- 
1. ATN, rue De-nutels, Maint-Tonifne-. 
éléphote 272 107. 15 
a qe, 


A VENDRPF. pour causr du décès du 


Wopriftnire, Hôte) Nôotre-Tiarme, faisant 
txcebentrs affaires, (ouût remodelé et! 
Pelnluré À neuf au printer 56,300 | 


Comptlount 
ficiles 
Mme Alma 
Lourdes, Mann. 


Halance À 
Une occasion 
Moreau, 


des conditions 
S'adrenner À 
Notre-Dame-de- 
16p 


91200 et 61800 — Deux plaques 2 
ronds, parfait -état 

FONTAINE & COMPAGNIE | 

Tél. 201 423 163%, ave, Provencher | 


A LOUER — Charñbre large, bier | 
meublée, convenant pour deux hommes 


Aussi chambre pour une personne, bièn 
meublée, près de l'église du Sac 6 
C'oeur S'adresser à Mme Méline, 57. 
vue Lyrdih, Winnipex, : 1° 
Sn es e— 


BONNE JEUNE FILLE demandés 
Conime servante générale de malson 
H'adreuser à Mme Contant, 222, rue Ho- | 
rnee, Norwood. 7 


L'ENNUI, c'est la mo-t; voulez-vou 
rtre? Alors demandez le catolouue d 
furces, attrapes, prestidigitation, chan 
sons, monoipgues. Ybéuirie nmuesnt 
livre utile de jau, magie, magnétisme 
hypnotismes ets de toutes sorte 
l'rix, 15 sous. On obticndra le catalo 
pue gratis en athetont lorrele de ma 
riage ou blen nccrets merveilleux Prix | 
15 sous. EDLI Hartmann, 4N04, ru: | 
Saint-Denis, Moutréal. 


Allume-cigares de $1 gratui: 

avec commande de 81.45 

Prix spéciaux pour agents 

lames de rasoir Gillette | 
saranties Épargnez de 
l'argent Envoyez $1.4° 
vour SJ lames, 55 sou: 
pour 19 Franco 


Co-onerative Trading Co | 
54. Ed. Aikens. Winnipeg | 


Réductions de 


sur tous nos 


CONTANT 


Coin Horace et Kenny 


La Toupn Lomber & 


548, RUE BERTRAND 


fournis sur demande 


es riterr je 


25% à 50% 


CHEVROLET TOURING—Va'eur de S149. Réduit à $ 70 
GRAY DORT TOURING— Valeur de $120. Réduit à $ 60 
McIAUGHLIN TOURING—Veleur de $150. Réduit à $ 75 
MAXWELI, TOURING— Valeur de 225. Réduit à $145 
FORD TOURING—Valeur de $183. Réduit à $110 
FORD TUDOR SEDAN— Valeur de $195 Réduit à $125 
FORD FORDOR SEDAN— Valeur de 8343. Réduit à $260 
CHEVROLET COUPE— Valeur de $325. Réduit à $235 
CHEVROLET SEDAN— Valeur de 8495. Rédait à $335 
STAR SEDAN—Valeur de $575. Réduit à $475 
ESSEX COACH-— Valeur de $525. Réduit à S385 
PONTIAC LANDAU SEDAN— Valeur de $775. Réduit à $650 
M:LAUGHL'N COACH-— Valeur de $725. Réduit à $575 
M:LAUGHELIN SEDAN— Valeur de $650. Réduit à $450 


La plupart de ces churs on’ été complètement réparès et sont 
équipés avec nouveaux pneus et nouvelles batteries. 
garantis pour un mois et sont sans aucun doute de véritables occasions. 


Téléphone 2901 105 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Exstimés cordialement 


Aussi « 
Tuutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, 
Koppers Coke 
CHAKBON DUR SCRANTON 
brix spéciaux au char — Expédition à La campagne 


ET ST ES de 


M PACE À “ 


:hiffre À 33. - 
L'assemblée prochaine de la Société 


L'Oculiste 


et vos Yeux 


Le médecin-oculiste est la per- 
sonne qui doit logiquement soigner 
vos malædies d'yeux, à cause des 
‘tudes médicales spéciales qu'il a 
aites. 


\ 


Les maladies d'yeux sont sour- : 
ent le signal d'alarme au sujet 
l'autres maladies du système, d'où 
la nécessité de vuus faire examine: 
nar un médeciri pleinement quaiifié 


Robet S. Ramsay 


Opticien de prescriptions 


333, RUE DONALD 
Tél 87 951 


J.-A. HEBERT 


Etabli depuis 1911 
Placements — Prêts — Assuränces 
201, Edifice Banque du Commerce 
889, RUE MAIN, WINNIPEG 
Téléphone 28 291 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 
“tt oui, ve manqhen pra de viniter |: 
br di. Albert, Vous épronyeres hn non 
nmement tumédiat à toun von maux d 
edn, à partir den corn junqu'aux pied 
lats, : 
DH QG. ALBERT 
511. édifice Somernet, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


JOS. BADALI, gérant 
325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


chars usagés 


lis sont tous 


GARAGE 


Saint:Boniface 


Fuel Compagnie Ltée 


SAIN:-BONIFACE 


Champion Drumheller, 


cr osereatomdhenenenermnts 
er TE À, 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaisés 


La première assemblée générale de 
la Fédération des Femmes Canadien- 
nes Françaises depuis la fin des va- 
cances eut lieu mercredi dernier, dans 
In salle de l'‘Amicus Club", à 3 h. 
Mme FE. Laberge présidait, en l'ab- 
srnce de Mme L'Heureux. L'assem- 
blée fut suivie d'une conférence pär 
Mme C.-N: Boswett, présidente hoño: 
raire. 

Mme Boswell nous donna un aper- 
u # sen voyage de l'été dernier qui 
a corduisit jusqu'à la mer Arctique. 
Mme Boswell accompagnait le parti 
vdiciaire qui se rendait à Aklavik 
vur juger deux meurtriers. 

le départ se fit d'Edmonton le 25 
nin, et la éate du retour fut le 2 
‘rrût. - Aklavik, le terme de l'expédi- 
‘on. est à 2.000 miljes d'Edmonton. 

D'abord on fit du chemin de fer 
usou'à Waterway sur la rivière 
\thabasca. une distance de 300 milles. 
terdus à Waterway, les membres de 
‘expédition s’embarquèrent sur le bâ- 
‘eau Lac Athabasca qui appartient à 
‘a Cie de la Baie d'Hudson. Cette 
‘ompagnie est la seule qui opère les 
ransports du Nord. Le bateau à fond 
nlat est bien confort#fffé. La nour- 
iture à bord est plus .ou moins ré- 
luite, mais Jes cuisiniers en, tirent 
blen parti et personne ne peut se 
plaindre. 

A trois miies de Waterway se trou- 
ve le Fort McMurray: plus loin le 
Fort McKay et le Fort Chippewéyan, 
petit. village pittoresque sur le lac 
Atbabasca qui possède une belle égll- 
se et une écol industrielle tenue par 
les Soeurs Grises. Fort Smith, dans 
les Territoires du Nord-Ouest, est un 
poste très important. Il possède une 
église catholique, ainsi qi'une école 
pour les sauvages et un hôpital sous 


Heures de magasin, 
sx compris le 


8h. 59 à 5 b. 30 


- ea” 


a 


ta direction des Soeurs Grises; un ma- | ai 


| gasin de la Baie d'Hudson, une sta- 


tion de radio, un détachement de la 
gendarmerie à cheval. Le commis- 
sariat des territoires de l'Ouest est en 
€harge d'un Irlandais catholique, M. 
MacDougail. 

A partir de Fort Smith, on suivit 
la rivière d:s Esclaves jusqu'à Fort 
Résolution, sur le Granû Lac des Es- 
claves. Là aussi se trouvent une église 
catholique, une école industrielle et 
un médecin. De là, sur la grande ri- 
yière Mackenzie et au Fort Provi- 
dence. L'église de Fort Providence 
est la plus ancienne qu Nord, ayant 
té construite,en 1868. Les peintures 
murales sont sunerbes, les couleurs 
°n sont aussi vives que si elles ve- 
\aient C'être posées. Un peu fortes 
our notre goût, mais les sauvages 
ument !:s couleurs éclatantes. 

Plusieurs autres forts furent visi- 
és et l'on arriva à Aklavik le 14 juil- 
‘et. Toute la population blanche at- 
ændait l'arrivée du bateau, car il ap- 
portait le premier courrier depuis 
l'hiver. Ces habitants n'ont la malle 
que trois fois durant l'été et deux fois 
l'hiver, par traincaux à chiens. Au- 
cun légume ne pousse dans cette ré- 
gion, car en creusant ur peu on arrive 
aussitôt à ia glace vive, ce qui fait 


supposer que ce village a été bâti 


sur un ancien glacier 

Depuis une semaine il n'y avait pas 
de nuit, Passé minuit, on pouvait lire 
sans lumière. A Aklavik, il y 4 un 
bon rombre d'Esquimaux: quelques- 
uns vivent dans des huttes, d'autres 
sous des tentes, mais la plupart vi- 
vent dans leurs bateaux, c'est-à-dire 
ceux qui sont devenus riches par la 
vente ces fourrures. Dans ces ba- 


PARDESSUS D'AUTOMNE ET D'HIVER 
Complets gris Worsted 


Dernière nouveauté » 


CHEMISES, BAS, CRAVATES 


Prix défiant toute concurrence 


._ "200, avenue Frevenecher 


= RADIO ELECTRIQUE | 


Le prix comprend les lampes et l'installation à Wirnineg 


ET - E ATON Cou 


WINNIPEG 
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Complet, $179.50 


E radio “Minerva”, reconnu comme le meilleur depuis les 
débuts de la radiodiffusion au Canada, offre cette année les 
plus inportants perfectionnements de son histoire. 


Ne 
En dollars et en sous, il donne l’exceptionnel ct l'extraor- 
dinsire. 
Il est fait exelusivement pour Eaton par l’une des plus gran- 
des manufactures de radio au Canada. 


. Le travail du cabinet est magnifique. | . 


Le nouveau "MINERVA" est moderne dans 
tous ses détails et de construction solide 


Récepteur à contrôle unique. 


Le ‘Minerva’ offre ce qu'il y a de mieux en fait de son et 
de volume au moyen de deux lampes UX-171A à amplification 
‘*push-pull”. 


Il est muni d’un haut-parleur dynamique - 
plus nouveau pour la reproduction du son. 


- ce qu'il y a de 


LL, 


Exposé à la Section de la Radio, septièr:: étage 


et dans la banlieue 
Paiements différés à termes si désiré 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi : 


8 h. 80 à 5 h. 30 


CANADA 


LUXE Cr 
x. , : A 


tedux à gazolhe et à voiles, il y a à ces pauvres abandonnés du Nord. | aussi que les o‘ficiers responsables du | sensation d'infirmité dans tout mon 


poêles, machiges à coudre, phonogra- 
phes, ete. « 

Tous ces Esguimaux sont vêtus du 
“parka'”, vétément tout d'une pièce 
avec capuchon, , En hiver ee vêtement 
set en fourrure, en été il est fait de 
coton. En*deflans de ce vêtement, 
les femmes portent leur bébé supporté 
pär une ceinture. Les Esqu'maux sont 
supérieurs aux Indiens; ils sont intel- 
ligents, propres, bons pour leurs en- 
fants ct leurs femmes. 

Les Soeurs:Grises sont en charge 
de l'école indästriell: de 50 enfants 
et d'un hôpital! C'était très édifiant 
nous dit kime Boswell, ue d'entendre 
la messe dang la chapelle et de voir 
tous ces enfants communisr. Il faut 
| admirer ces femmes intrépides qui °c 
dévouent là-bas pour la gloire de Dieu 
loin de tout confort et de toute civi- 
lisation. Elles ne mangent jamais de 
viande fraiche, excepté du caribou: le 
poisson est leur nourriture ordinaire, 
frais en été, sec en hiver. 


Les Soeurs déplorent le fait que le: 
Esquimaux ne leur amènent pas leurs 
|enfants, mais les laissent à l'école 
anglicane. La raison est que les An- 
glicans sont là depuis 20 ans et les 
nôtres depuis quatre ans seulement 
Aussi l'Esquimau s'estime si supé- 
leur à l'Indien qu'il ne veut pas que 
ses enfants se mélent à eux. Il ya 
des classes sociales même parmi les 
habitants de l'Arctiqu: 

| Ce qui a le plus frappé la confé- 
rencière, c'est le dévouement san: 
borne de nos missionnaires, les RA. 
PP. Oblats et:les Soeuts Grises, oi 
| se sacrifient pour faire connaitre Dieu 


| 


A. HUOT 


MARCHAND-FAILLEUR 
Téléphodé LCR 670 
Saint-Boniface 


\ 


| 


; 
on ner mn cerner marne an 


instruire leurs en‘ants et soigner 
leurs malades. L 
Toutes les dames présentes à cette 
conférence ont été vivement intéres- 
sées et nous réitérons à Mme Boswell 
nos vifs remerciements. 
2" 2 2 — — 


Protestation des Juifs de 
Winnipeg 


gouvernement soient punis comme 
agitateurs et criminels. 
ce 
Parole encourageante 
Éépoux malade. -- Comme je souf- 
fre! Si tu savais comme je souffre, 
pauvre Brigide! 
Brigice Ne te fais pas de mau- 
vais sang, je t'en supp.ie, le docteur 
vient de nous dire que tu ne pouvais 


pas en avoir pour longtemps!!! 
| ee. = 


corps’, écrit M. Albert Reetz, de Leo- 
polis, Wis. ‘Depuis que j'emploie le 
Novoro du Dr Pierre, mon état de 
santé a complètement changé et je 
me sens comme un jeune homme. J'ai 
maintenant 6l;ans’. Pour les gens q'ii 
arrivent sur l'Âze, nous ne connuis- 
:ons pas de meilleur tonique que cette 
médecine herbeuse de confiadce. Ce 
n'est pas un simple article de com- 
merce. Seuls des agents spéciau: 


Protestant contre “l'incompétence 
‘t la négligence criminelle” de l’admi- 
listration britannique en Palestine, 
ine réunion publique des citoyens 
uifs de Winnipcg a pa:sé une rés0- 
ution Cans laquelle ils émettent le 
‘oeu de se dévouer avec une nouvelle 
‘nergie et un sacrifice illimité à la 
‘ormation d'une armée nouvelle ce 
Chaultzim pour la reconstruction im- 
nédiate et pacifique d'un foyer juif 
:n Palestine. 

Plus de 400 assistaient à la réunion, 
. laquelle parlèrent les notables juifs, 
‘ntre autres Marcus Hyman, qui su2- 
ia les Juifs canadiens de ‘croire :n 
a bonne foi du gouvernement britan- 
iique pendant la crise de Jérusalem. 
La résolutién passée demandait 


| peuvent le fournir directement ds: 
laboratoires Fahrney à Chicago, I! 
Livré exempt de douane au Canad:i 


E=gourdi et infirme — ‘‘Je me sen- 
lais devenir engourdi et avais une 


L'hiver s’en vient 


Celle pensée ne vous inquiétera guère si 
vous avez un kgn nombre de couver- 
tures de lit “Endura”. Reconnues par 
les commerçañts-eomme marchandises 
de “première” valeur. Il n’y a rien de 
meiileur comme apparence et durée, - 


Cr 
DE SAINT BONIFA + 


Mgr Jubnviie, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 
let. 

Messes du dimanche: 
7 by #0, Bh.et 10 h. 30. 
3 sur 


Blanches ou grises, diverses grandeurs. 
Nous avons aussi une variété choisie de 
couvertures de fantaisie pour auto, camp, 
lits. 


Demandez à votre marchand les 


& b.:110, 
; “couvertures 


SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Vendues exc'ustvement ar 


GAULTS LIMITED 
Marchands de nouvtautés en gros 
WINNIPEG 


Nous vendons en gros aux marchands seulèmerit 


Téléphone 28 870. 
R. P. Vézina, O.M.I. curé; KR. 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I., vicaire. 
Messes du dimanche: 1 b. 30, 
9 h. et 11 heures (grand'messe). 
Vèpres à 7 h 30. Messes sur 
semaine: 6 h 45 et 8 h. 80. 


LS 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX À L'EGLISE DU 


